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Edition dm Tnois T< if> *.a His ai.nk Carmda, 
un nn, TROIS PIhbIiw ; Sii m is, UNI? piastre 
KT DEM IB — Btntt-unls, Ui mi. QUATRE 
plastics; SI* mois, DEUX ti»i»iiei.

Édition dm IJnk JfofH la Vîkvaink . t’tnnda, ! 
nu an, UNI? piastre ET* ftftMQtt;. Mi mois,! 
SolXANTK-QUINZK Cents •• Kt/uL» m,:uu J 
un, DEUX piastres; Six in«M4/ UEIÎ pj Cfé» 
QOoNDiTil)Kft.-M>et aboniistmmls *1011*111 du 1er! 
ri du îâ dp-chaque mois. - ‘Les .b» mue triants 
sont do Six mol» Los ulonuMiiM.ila «Dnl'illlo-»' 
lenient 'nyitblos d nVnnbe ; Une augmentation^ 
do UNE piastre priai un an ou CINQUANTE^ 
CoutH pour six mo5u, sera '*»diu t\ * eux qui rç- : 
tardai ont trop longtemps. Un moi.-* d’avis sera 
exigé de ceux pii discontinueront, Pour dis* I 
continuer, il la t i voir paye tous • rrérn* es.
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Toutes Lettres, etc., doivent être adressées à CAMILLE LUSSIER, Editeur-Propriétaire.

Edition Se m i-tt uoticî ie n ne—St. Hyacinthe. SSmedi, 15 Septembre LSb6.
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de gré i gré au-c le propriétaire.

j tours de~publ;icACTION.
' Edition fiemUonotld'Mnnoî—M^rdii* Jeudi ai
Samedi,- matin, de chaque («rire.
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ETABLÏ.\oEIV,ENT CANADIEN
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MEUBLES DE MENAGE.
No. 427,

RUE NOTRE-DAME
Vif-à-vie l’église des 

Récollets.

Montréal. *
t* ;

No. 427,

RU NOTR- DAME
Yis-A-vls l’église das

* Récollette

Montréal

h

Le Soussigné ti en mains une superbe collection de MEUBLES qui, pour le beau fini, l’élégau- 
oe et lu solidité, &urptgèent tout ce qu'il y a en ce genttJ â Montréal.

Par su fi lélité à remplir l**s oi-l-o» qui '.u: seront donnée, il «o fistto de mériter lo patrouago 
•b. public ou favour do son 1?taui.is^»:ii!-.nt Canadien qui, à force de travail et de persévérance, est 
.<40. un pied égal, sivon supérieur, aux Etablissements anglais de Montréal.

Montréal, 15 Juin 1800.—In.—47.
CHS. E. PARISEAU.

IV O UYELLÈ

Maison Canadienne.

RUCHES ^ABEILLES. p p~ p R r
Le soussigné qui s’oat livré depuis un grand ^ Hi ü/ Il U IN 11 Ci . J U .

nombre d’années à la culture des A brilles, a fait 1 .
des expériences complètes sur les diverses inétho- | LP. soussigné a 1 honneur d annoncer aux ri­
des recommandées ainsi que sur tontes 1rs Ruches tnyens de St. Hyacinthe et deo environs qu’il con 
perfectionnées offertes depuis auelaiics terni* au ! inuér^ ^ tenir, dans la maison ci-devant occdpér 
public par M. CHARLES NELSON, vfcà-vis le inar*

où VoA la demande de plusieurs amateurs ot cultiva- Gbé, un 
tcur4.il a entrepris de ftire manufacturer les J trouvera ou bon assortiment 
Ruches qui lui semble le mieux adaptées à notre 
climat et dont il peut sans hésitation recomman­
der l’usa go

On fient se procurer chez lui sous un court 
avis les Ruelles suivantes.

Lx Ruche de l’Amateur.
Bd 1 lui « et en Paille combinées et Cadres moni­
es la seule qui permette à l’homme instruit de 
CQl iver les abeille? arec système.

LA RUCHE DR LA FERMIERE CANA­
DIENNE, du Bois et de Paille combinées de l'in*
TO ttion du soushigné, la seule adaptée h notre 
climat qui puisse être conduite facilement par la 
femme du cuUiv-itenr. ’

Pour plus amples renseignemontb, s'adresser 
par lettre ou personnellement \

TIIOS. VA LIQUET, Apiculteur.
Ferme aux Abeilles, à St. Hilaire.

KS* Il croit devoir mettre en garde contre les

B ’ E £ * Ç & & $ 8 S ,
Tliés noir et vert. Café. 

Fromage, Voix,
Sucre. Welasso,

RuiNin, JRIncii II
&c., &c., &r.

oemmeiîm,

ADRESSES D’AFFAIRES.
üUAGNON, ol COTTE RT LANCTOT

AVOCATS.^
/'ir/f voisine de 1a. Taché % icr. 

Suivront* i.kb Corns Ckiminkllks et Civilrb 
Ht. Hyacinthe, Septembre, 1864.

’ApTnÏÏÂÏÏ BT MO U ISO N,
Avocats.

Hut Laframboise.
V.O, Papiviau. L. F. Mokison.
Ht Uyucimhe, Février, Î803.

’TîITdrgkols jSt'bacïiasd7
A vocal s

rr* '%/V Wromrd, St. Hyacinthe.
J. B. B IOROROIB. P.ÜACfUND.
1er Jàln, 1862.

HONORE MERCI RR,
Avocat.

FEUILLETON.
•** * +•+— •%•*• . ......y*....’. .. ...

LE]

[MONTAGNARD
; ou
; LES DEUX REPUBLIQUES

PREMIERE PARTIE.—179®.
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XV il
Suite. •

Il y eut un leger fiônois^ement 
t rails de Chalorais, et il murmura

réellement qu’aut heures ou George était Je.iuis que je vouf ai rues. Et nos petit t,..
près d’elle j alors les couleurs revenait à j vaus il’aignille, et nos broderies, nous allonî 
ses joues, là vie dan. les yeux; il semblait j :e* reprendre,nVst-çe pas î Voi’là l’Iieur^'.le 
que Dieu voulut se mettre de moitié dans j la prière. Ob ! comme l’on se .sent i-jdia» 
ce saint! mensonge. j et légère de toute .souffrance qltitnd on el

^on âme était pur de tout rernord», car j arec Dieu ! 
elle avait dit a Georgi», un jo r qu’il i Pendaul qu’elle prononçait ceÿ paroîet 
était agenouillé devant elle et lui répétait d’une voix douce et mélodieuse comme I«

! ce que dirent toujours les a month. : u Ma- son d’ute liarpe, »es y»*ux étaient fixe* et at- 
riannV, m’aimes-tu ? * taebéd M.r le noage de Uenfant ; brf « ûl dit

> ot» me faites l’effet, mon amie, d’ù- qu’au lieu de parler avec <n môi. oire et -on 
tre agenouille pré** d’un tombeau et de par- , souvt nir el/e li-aii sur le fronttfe Petit Pier* 
1er à !a statue d’une morte, loot je me sens' ri*. Elle était a la foh triste et ri dieuj%

.\ i.)VlO,,.vro; ( ,eof8e» Je wit pa« ce que , ~ Ah ! te voilà enfin....
' In dt'st inée fera de vous et tl

sur le* vous ét»*9 la -etile
vous
voix

et
qui

mon An fin
e moi ; mais chéri *, dit .die, rien», viens vite, toi là srur 
•.arliez dans | de mon cœur, l’amie ’de mes rôrfenés et do

Ancien lUn eau de M, J)i*ilet*t Coin dre Rut* voix, 
Girouani et Monitor.

, Honour Mekciuh.
Ht. Hyacinthe 0 Avril 1805.

J. A. SIMARD,
Avocat.

fient son Bureau dans la maison de M. A. S.
Archambault, vis-à-vis le bureau de H. R. Dlan- 
chnnl, eproner, Ru« Cascades, St. Hyacinthe.

13 Juillet' 1K65.
H DAVID GIRAUD.

Avocat*
Suitni toutes les cours dn District de Bedford.
WATERLOO.—Juin, lm;4.

A CH IL LE B ASTI EN,
A V O C A T

Rubidkkck : St. Cesairk—Comte de Rorml*.
M. Bastion suivra les Cours de Circuit de St. j c.f|,i réfutait encor» 

Hyacinthe et Marieville. * *
M Rastien se chargera auasi de toute collection 
u’on voudiri bien lui confier.
St Césaire, l inarn 1806.

MERCIER & BAUDRY.

demi - J mon si<Vlire j avez peuplé ma vie de me-. lôrene- et de me- laFin^. Oli ' non
I vos paroles et (If vo. 1er,.b eves / : ne t’ va  ............lis a ton père que now

# pas eu 1 tjiiand ce soul écho qui résonnait ne pouvons pn* vivre séparées. T.» ')ltn
fuse. 1 À >ori ‘ oeur ‘',étmt éteint elle retombait ne- méchante, cruelle, Oh, embraie-moi bieflJl
s qu’il fmait levé Rabaissa le U^blée et pâle sans pensée et «ans vont, j si nous «’allions p|ds nous revoir’t Adim! 

,0 son corps, le pistolet lui échappa c°tnme si (oui fût part* avec celui qui J>’èti»it Audi-, . . . adieu.. .. §*11*lui ecuappa 51 ‘'«u «mi pan* avec ceiui ijui h eiuu yvnai*... . auieu.. ..
n vit suin- éloigné. j Et Jeanne courba sa féîe «tir sa

I ^ Quelquefois elle ouvrait les /fsnôîrfs, et . pendant que deux farinas échi 
le marquis ^accoudant sur la rue,e!l»* regardait passer ! yeux tombaient comme deux s 

.iriôre. nuagestet elle enviait les uiies des oi-j eun»* de mains.
. • i . • • . . • ..

poil»
iet,ppéesde

œors sur cttfu

iblemcnt la tête, 
«prés un court instant île silence 

—Mais comment es-tu ici ?... i ici. 
Pmi-.... pauvre enfant:....
pis !

t'reprit

n’v
*. à 
reste

.Serrure*, 
CotipICtN, 

rent lires, 
Clous, 

Limes,

Pelles,
Vitre*,
Huile,
Ntuilic.

PelntiireN
Cables.

Cliarbou, Fer en barri}.
. Ac. Ac. At c.

M. LAPIF.UUK espère, par Bon urbanité cl la 
qualité supérieure et la vaiiet»* de ses ranrehan

nombreuses prétendue* améliorations offertes pAr dises, mériter une large part un patrooage publia

",nb"’nnt9 VENEZ VOIR; ET VOUS

— Allons pour cet te foi?, je n’ai 
la main heureuse.

Puis le bras 
long de0
de la main, et entre sen lèvre* on 
ter de* gouttes de snng.

—Comte de Versant lui dit 
vous avez le temps de faire iiuo _

Un sourire dédaigneux passa mit les lè-{ seîî!l* H111 s rapprochaient d î ciel. Elle. —Oui adieu mes souvenir1?.. . ; mur T1U- 
ms de Charol&is-; ses deux mains s’étrei- ' ratait des heures entière», n’ittendant rien | ra-t-elle l’«jne voix triste, rôu* vous earo- 
gnirent convulsivement l’une contre l’autre ■ t,spf?rant rien, occupant ses heures pat ; lez! 
et il tomba. J l’oisiveté du regard. ; Elle secoua fa

* Pendant ce temps, les coups de pioches Bn >oir qu’elle était ainsi oublieuse de 
de barics de ter et tie crosse de futils re- a ' d ell»? même, ses yeux a an élurent 
doublaient contre la première porte* mais M,r n,i f>,d^nl de quatorze à quinze an- qui

car ce que nous ve- y ^ t d® s appuyer contre l’angle d’une- 
nnits île rncontrer s’était passé en moin> de I>nrt<î mangeait un morceau qu’il tenait à, —Oh, mademoiselle, dit PetitePierre, dont 
deux minutes. a rna*n* ^ ^ les yeux se remplirent de larmes; it

1 e eornte do iMontmaur avait compté le* j Aussitôt qu e.;e l’eut apperçut, elle lit un passé de bien cruelles choses là-bas depuis
daller, tt aidé de Crépaux il soulevait ce! e mouvement et pa^a !oet dîux main; .*«ur .-on que vous en êtes partie; 
qtic lé marquis lui avait désignée. front. —Notre mère Ursule ?,. ..

Tous les assistants descendirent un à un Je rêve dit~e:L\jours calmes et panti­
le marquis de Save.'iioy le dernier. I demi virr, pouquoi revenez you- à ma

-«Gredin d*Obricr ? dit Baptistin avant | f1Pnt^e • Pauvre couvent... .chei Anais.^. 
j dé descendre à son tour et tout en replaçant ,n?l douleur, ou es-tu maintenant.

Suivront les Cours de Druinmondville, Shei>-ha dallés quM souieoail sur s$es deux épaules Et cherchant de5 yeux cef vi.fd.it qui
j ce ne fera donc pas encore pour cette foi*. a\®** ainsi réveillé ses souvenirs endor-

Au dehors il y avait une tumulte e Broya- !,n* : 
ble,et «u milieu de ce tumulte de vociféra- Comme il ressemble, dit-elle ; mais ce
tions et de coup* retenti>-ant<, Ton enten- n,î s0,,t Pas SP* bonnes joues roses, son beau .........................
dait !& voix d’Obiier qui dirait : ,®in! bn,nel vigoureux, cette énergie de la née en prison, et de là à l’échafaud. .7. Elle

—Courage... .courage, enfants.. .. Ijf*. k flu' lrahisait dans chacun de ï*e?| maileinoi€»die.. .. quand ces méchants Pont

A V U G. A T S .

DANVILLE, C. E.
Cours de Drummond 

brooke et Arthabnfeka.
Danville, 20 août 1800.

4 - w w

— l’ont condamnée-.... 
tuée, mademoiselle.

et il4 Pont

-Tué • • • • • elle

D. G. MO RI.SON'.
Notaire.

Rue Dessuulks, porte voisine de Félix Ohagnon, 
marchand de Grain. — Si. HYACINTHE. 
Décembre 1804.

ISIDORE HERIBEL
MEUBLIER. i

nr.î ST. aVTOINB. — <i>KIi8 OU MAIICUE.) !

SEREZ SATISFAITS.
PROSPERE UPIERRK

5*t. Hyacinthe, 10 mars 18G6.

!» aÿ—*• *

AVIS important
E JOI

Informe respectueusement le public de

ST. HYACINTHE,
ot des environs qu’il vient d’ouvrir lin établisse­

ment, i l’extrémité de la Rne
St. JOSEPH,

CoMpmtKÀxr:

MOULIN h FÀBiHE,UN
r DE PLUS : —

M.IJRRUUSL,tuiit en remerciant les personnes qn 
ont bien voulu lVncouragerjusqu’n ce jour, prend 
Ih liberté de solliciter de nouveau leur encou­
ragement. etle-ir annonce qu'il vient d'augmenter 
cnnBtdérableroctit sa Boutique,ileontinueracomme 
par lo passé, à confectionner toutes espèces de

motion, AopliftM, Tailli s, LbaflNow” UN MOULIN A CAIIÜEHËT A FOULER
«tcc.,et autres meubles donton aurait besoin,de tous ! fTl ET! 
les go u t h, sous le plus court délais, avec les ineil- I w JlJ Uj 
leurs matériaux, et au meilleur marclié possible.

M Iléril*»»! se charge aussi de tontes réparations 
qu’il exécute sans delais.

t’ywr he, 1 Septembre 1802.

!

ùare aux Féniens ! 11
BRADFORD&MERCIEE

MARCHANDS,

ST. EPHREM D’UPTON,
MA R CfTA ND ISES SÊ CH ES.

ÉPICERIES, PROVISIONS, 
FERRONNERIES, 4Vc.

lis vendront aussi bon marché que les mar- 
ahanris de St. Hyacinthe.
POUll ARGENT CMPTi.NT SEULEMENT I

MJ â ME R (HE R
est agent pour U Compagnie d'Àsitiràticc dite
*• Tho Loudon, Llverponl à Globe.’’

Tonte application recevra une prompte at ten 
tloii.

St. Ephrem d’Huton, 1 mars lHGiî.

© © (0 1? fl: ® üil
ou les ouvriers pourront faire

Blauclnr, Scier, tourner leur Bois.
Tout ouvrago exécuté promptement et arec soin 

St. Hyaclntbo 7 décembre I8C5.

L. F. A. V10 LL ETP l,
.Coroner-conjoiDt du District de Bed foi d. 

Bureau Sbutk Ely, Comf1 rie Shafford. 
15 Juillet 1865. *

1 JT. i\ CRAIG,* ' •*
Porteur de Pianot,

So. 82, Rug St. Lâchent, Monta bal. 
cy*Piàno8 réparés, wt accordés, a court avis, et 

« prix modérés.
Montréal, 30 Uai, IS64.

HOTEL A ST. CES AIRE.
M. FRANÇOIS ClfAHCT, tient maintenant 

l’IIêtel ci devant occupé par M. PIRRKK GL 
ü AIT LT.

On y trouvera toujours une Taule bien fournie; 
du Liqueurs de premier choix ; des chambres bien 
garnies ; de bonnes écuries pour les Chevaux.

ROYAL VICTORIA'HOTEL, 
K 0 B K a T P l a H R,

imOi’UlÉTAlUR.
SORE Ta 9 O . E .

Sorel, 12 Mars, 1866. I a
Da. MA T RI LD,

Dentistex
\o. 19‘1, Rue ^ofre-Ddiuc,

En face dn Pjlau-d*~hi*tiet.
‘ VI ntréal Mai 1666.

OTfîL ATONTLIEAL
TICXIT PAR

JOACHIM MAHSEREAÏÏ,
Pris de la Station du Chemin de Fer du Grand- 

Tionc, St. Hyacinthe.

m oonne.... >i cbari- 
t*»ble.. .. C\ mi*6rironliMi-e pour tou-AÎ...

Ou,.... ç;i ute alTreux, Mademoiselle. 
Ils inontWé, moi, parce qu’ils ont dit 
corntne cela que j * n'avais paa l'âge de raou.
rir. Pauvre sainte femme..........lin jour ila
Font artachéede ^on couvent, ils Font traî-

ciloycti Fouquier vous donnera une belle tnonvementB, et qui nous I <i-ait Innt rire condamnée, et leur a dit >eulement 
prime.

Quand il entra, il se heurta à

u Ea
mourir bien de? mal-

un
me tuant, vous frites 
heureux. »

—Vt'ilà tout, voilà tout Mère Ursule n’é- 
imt pa» 't*ule ; il y en avnit d’autres arec
elle !

— S:a nte femme, dit Jeanne en es-utaDt 
fes yetis rji'i étaient aussi, mouillés de 'lar-

quanti il bon lirait avec le gros chien dans 
cada- allées du jardin» Celui là eat comme 

vre> moi ; sesjôties sont pâles, et il semble bi *ti
— Damnation du cieil.. .s’ôcria-t-il d’u- ‘ ^'guê, appnyfr, oomme !c voilà, contre Ve 

ne voix rugi?sônte, c’e.^t Cbarolais. j inuJ* ‘^tivre Peiil-I’ierre, qu’est-il deve-
Le comte de Versant était ino t. A f a i - i nu •

stinblablo A ces animaux* qui burent nvec S».‘-ptn«ée^ parlaient par U1 eut par ses* _____  ^
la vie qui s’en va un venin mortel sa lâche ^ *vs aMez nJUlmaiis doute pour que les ;nc*« sa j» «n e n éf.iif plus de ce monde,
perfidie avait frayé ûn chemin dans lo la by- J'*rniêres paroles parjjnsppt # jasqu à I en* Tj entant reprit ; 
rmtbe jusqu’alors inextricable de cette au- ‘anL (*3r d releva la.tête avec étonnement. Ils ont bnVè le couvent, mademoiselle,
dacieu-e conspiraflipfi ; il avait dit le pn - — îui a d*t J'eiit i’ierre ? murmu a-l-il à notre pauvre couvent qui était si beau,
mer mot, il avait fail le premier pa*, il avait demie-yoix en tournant >a tôle Je tous cô’és maintenant c’est un grand monceau de cen- 
frappè la première blessure. e!. en rel0,nber 5Ur ^ jenoux le! tires. ^

Obr.er, rtigi^snnt dans t*a colère cl dans pain*qw >1 allait porier, a sn bouche*.» 1 —Mai* toi, Petit-Pierre !
son impuissance, avait enfin ini le pied dan* 
ce dernier refuge de la fidelité* ou nul n’a­
vait pu pénétrer, même du regard ; vierge 
pure et gans tache que la tralii-on avait souiî 
16e.

Se* yeux rencontrèrent le visage do Je- b —Ah, voilà, maderaoiselle. Au moment 
inné, et lui aussi, fit un mouvemt rit il*» sur- ori l’on «a arrêté notie mèro, elle m’a fait un
‘r,4e’ * : • j’a» comp is qu’elle voulait me parler

—Mais c'est bien iui. ...c’est Petitf1 ^ stii« glissé a côte d’elle, sans qu’oa
l ,

•Mais c'est bien lui... .c’est Pctilr1 «nlf-attia glissé a côte d’elle, sans qu’oa 
Pierre... .Petit*Pierre... .répéta* ta jeu- m’ait aperrn. C.ir voyez-voua, ma bonne de* 

Une fois que la falalitu entre dans la ve ne fille d'une voix attendrie. Oh les. .beaux mbistlle’f c'était un tuintilu» aflreux, des lar­
des hommes, elle marche à pas rapides, el’e jours de in » jeunesse von- revenez ttnis à me^» cn«, de gros jurons ; il n’y avait que 
frappa en aveugle de tou»* côtés, paitout el- moi. mère Ursule de la Cbaiilé qui fût ralmü
le ouvre des bles«ures saignantes.

Jeanne l’avait dit dans le langage désolé 
de son dé espoir. Dieu l’avait abandonnée, 
ou plutôt Dieu lui avait donne >ur la terre 
une mission de douleur. Sa vie ne pouvait 
plus être que larmes et souffrance*, et elle

Lt el’e tendait à l’enfant se* deux bra*. comine vous l’avez toujours vue. Aussitôt 
Comme Petit*Pierre regardait toujours j ITÎ aperçu, el.e a’est penchée ven

ui-
moi, et moi je suis encore bien petit.

IViitj-Vime qu’elle m’a J f,m cannai* 
bien le grand biliut de mon parloir !

—Oui, inôro Ur-ule.
— n

avec efonnement.
— Mais tu ne me reconnais donc pas I 

dit-elle.
Ah,............ -i....je von« rnconnai-, s'é-

uc dirait sentir son cœur que pour être bri- cria Tout à coup l’enfant en làtsruint tomber
sèe par lui. à terre son morceau de pain et en joi.liant

Pauvre créature fièU* et chancelaule. j les mains. C’est vou- bon Dieu du ciel..
Nom l\ivoâs vu jeter un premier’cri Je Vou- ici.......... mademoiselle de Sav...........

douleur poignante et dése-pê;e ; v\ nous f (Les dernières syllabes expirèrent sur ses
l’avons vue serrant ses deux m. ins sur «a! lèvres) Oh vous voulez bicoque je monte, —Quand je serai morte, a-t*el]e ajouté,
poitrine comme ri elle eût voulu sauvegnr- j vous voulez b.en n’est-ce pas. au«j«i t ranquillement que si rile me dirait ;

y n nn tiroir sur le côté gauche j il
faut on secret pour l’ouvrir ; tu briseras le
meuble ju qu'à ce que ti y aies trouvé un 
tiroir.

— )ui, mère Ursule.

AVIS IMPORTANT.
M. BERTRAND,
Ih vite le public do St. Hyacinthe, et des pa- 

roiisc3 voisines à venir visiter son établissement. ^ lr0Qrerrt M. MARSERKAH | vaj| avait remplacé entre elle les derniers j son coeur
Ils pourront falro llLA.\TII1R LEUR K^dc C°ur et do bonne Ecunos jrnnr les Vol-1________ .*v.J-i.-.:____ ____ r i p. . -

der contre sa fatale destinée le dernier mot I -—Si je veux... .m je veux. •.. Ali mon-! ierre, vn avertir la sœur converse,
vec toutes te, ma jeunesse... .monte, mon courent... . <ll,an'^ sera* mor^e> tu partira pour Paris 

douleur monte Pierre. comme tu | outra*, inoo jmuvrc Petit-Pierre,
puis ensuite jetait aoanuonnee, semblable L'infant ne -e le fit pis dire deux foi- et ®ü*» m^re Ursule,
au naufragé qui se rroim» le bias et se don- il •‘'élança dans l'escalier. . lu *rns remettre ce paquet i son

sang glacé A*mm » .* . t . •- •- r
reines, la vie remontait à

M. MAR8KREAU prend 1a liberté d’nnuoncct- , n w ^ ' _ r-», ' ^ ^u public voyageur qu'il trouvera i .on HÜTKI. de • Elle ar.it luit,- are
*out lo confort désirable dans une bonne maison, j se’ forces ;elle «* élan tordue sous la 

BonilC Table j puis ensuite tétait abandonnée, se
„ * - au naufragé qui ve rroLt» le bias et

• nt. la mort après avoir en vain lutté contre; Jeanne courut à la porte; le 
A ENVIRON DBUX MINUTES dr LA STATION*. |e* flots amoncelés. La résignation qui sui- revenait à ses *

— Et tu iras
re-^e.
N'est-ce pas que c’était b;on beau à elle

Département des Finances)

Obdr» du Dxpartxmcnt.
Ottawa, 13 août 1800.

AVIS est par lo présent donné qu’il a plu h 
Son Excellence lo Gouverneur-Gonernl, par un 
oidro en Conseil portant la date de ce jour, d’or- 
douner qu’en vuo d’encournger l’introduction 
dam la Province do l’Importante amélioration 
de là CULTURE A LA VAPEUR, les MACHI­
NES A LABOURER. A LA VAPEUR et leurs 
eccossolrcs seront exempts der droits «l’importa­
tioN pour nue période de deux ans de cette date:

Par ordte, ‘
R. 3. M. B0U0ÎIET1 

Commissaire des Douanes et «
30 août IflGi.—i«f.

else

ROIS, lo faire EMBOUFFETER ot 
REDRESSER. Une Scie Ronde qm
l’an peut faire marcher à toute heure offic Da­
vantage aux particuliers, et aux ouvriers qt i 
tiennent boutique do pouvoir préparer leur bon 
e: un instant, à bon marché. L’établissement 
de M. BERTRAND se trouve situé i\ l’extrémité
Sml-Est de la R.ie St. Françoi», près du bord 
de Peau. LYx «érience prouvera que tout on 
vrage est exécuté promptement et avec soin.

Les Conditions sont de* pins 
libérnltsM ; lea prix sont ex- 

menient réduits.
St Hyacinthe, 2i mai, 1806.

turcs et les Chevaux.
St. Hyacinthe, 9 mal, I860.

murmures d’»m gèmivsi'menl plaintif. ' El e prit Petit-Pierre dans vts bras et le
La souffiance n pour les nobles âmes une baisa ati front et sur les cheveux arec «les

puissance magnétique j elle attire. 1 armes d\utet,dri*sein«'f»t<

de penser à tout ca,<lans un moment comme 
celuiilà / F

Et Petit-Pierre du revers de sa main 
réta deux larmes qui coulaient.

ar-

A VENDRE. f LVpèee de rncination que George éprou* j ïl faut n’avoir jamais souffert pour ne pas I —n’est pas tout, voua allez voir.
DEUX TERRES en pleine culture, appartenais voit pot»r cet lé jeune fiile*niiiM pâle, et r. bat- comprendre ret enivrement dun souvenir —^ *a personne ne demeure plus à cette

Il faut adresse, tu tâcheras de lai relrourer. Si elle 
îompren- cst morte ou émigré, ou si tu nepeui parre- 

le cet mr à la découvrir, alors tu prendra ce pa­
..... . ... . ...... Ir ces <Iue* pt V* ^rû!eras toLmèrae ; toi-méme,

ftgndtlquc état de culture. Sur «jette dernière front, dans la limpidité «le sa personne fout cheveux dotés. «—Oui, mèro Ur-ule.
j sont érigé** maison cn’bcûs, granges, hangard»,

F. D. RENAUDi

ST. RI'&GiaïTItæ.
M. RENAUD, tout on remerciant ses pratiques 

et le public en général pour l'cncouragcment li­
béral que l’on a bien voulu lui accorder, leur an­
nonce qu’il vFnt de transporter ton Magasin dans 
la inaigon cbdrrant occupée par ULDKRIG AR­
CHAMBAULT, Rue CASCADES.

M. RENAUD tiendra toute eipàçq<|e
BInouUm, Fruits, j TCul>ac%

P|po», ;
De plus on trourom à cet ûtablirsement toute 

espèce do

GROCER! FJS.
St. Hyacinthe, ter Mai 1868.

remises, arec pompea à l’eau seek c. Ces bâtis* 
8<ssont à 30 pieds de Jii Station des Boisantes.

OüNDlTlON LIBERALES.
S'adresser à M. JOSEPH ROUSSEAU,
St: Hyacinthe, R Mai, 1866.

Vente de Terres et Empla­
cements à St. Pie.

À vendro dons le Village de St. Pie, les Em­
placements connus sous le nom de BLOC GHI 
OOlNE, consistant ea QUATRE GRANDS EM­
PLACEMENTS et chaque emplacement étant de 
90 pieds sur 30 plus ou moins; borné par les 
mes Cartier,'Homliillier Picard et Bistodexu, le 
tout sans bâtisses.

Une tcr.’e près du Village dé St. Pie sur la 
brandit Sud de la Rivière, cVenrirmt 39 arpects 
en superficie, borné d’un côté par J«*9(ph Thé* 
berge, d’autre côté d Paul Leolano ot d’autre 
côté A François fit. Jean. Avec Maison, Grange, 
eto^ dessus érigées.

Poai les conditions qui seront très Hbéralès,' 
s’adresser ù Roxton-Falts nu propriétaire anus* 
signé.

ALEXANDRE CHICOIN1S.
Roxton-Falls, 10 août, i960.

KJÎe m'a ini^ dans la main une bourse.
‘ —Voilà tout ce que j’ai d’argent, c’esl 

—Oh ! ma bonne «Vmorielle, dit-il, vous bien peu, gatde-le pour ton voyage, 
n’avez donc pas oublie Petit-Pierre, ce Pau- j lVis,sar.s que personne la vit, clic m’a 
vre Petit-Pierre ?... <• C'e?t bien.... c’cM «ppnyc ^ion crucifix sur les lèvres.... et..

jour en lui emportant les gé missent cuts de 
ceux qui mourraient, la détachait un peu 
plus de la teiro. .
Après cette scène douleureuse oû toutes les 
larmes de son coeur avait débordé malgré 
elle devant M* Dupuis, elle ne laissa plus 
échapper un murmure, lille comprit que 
Pomotir de George pouvait être le >alut Je 
j-a famille. Elle s’immola i\ son père ; 
mais elle sentait bien que cette lut to muet­
te et résignée épuhnit plus se* forces que 
ne l'eussent fait les angoisses qui s’échap­
pent pnr de* cri* et s’épanchent dans des 
larmes. Le sommeil de ses nuits n’étaient 
pltt« que d’accabicmcAW, et élit na vivait

entière, quelque ebo-e qui éloignait ia mè- j Lui prit les deux inuim de la jeune fi’le 
lunce et le soupçon. 8i îes auges descen- :et les'serra ^ur son cœur, 
daientsurln terre, auraient ils besoin Jo 
leurs aûes pom qu’on reconnût !
* ‘'Mademoiselle do Savernoy possédait ce! 
sentiment rtligioux qui reporto au Cieil toj- bien à vous. Que je suis heureux !.... J’è- «!•••• on l’a..... e amenée. Ç'a éié toui 
tes les jciî's homme toutes les souflf.onces 1 touffe.... je pleure.... Allez, je n’ai plus L’enfmt s’etait remis à pleurer.
Aussi avait elle tait dans «a pensée le sacri- jfaun.
ficc de ?a vie et do »-on bonheur ; chaque J Jeanne iLuiif attiié près d'elle, elle s’è-

taît aasi-e, car elle u’ava t plus la force de 
supporter même utf bonheur.

—Reste ainsi, la, devant moi comme te 
voili, reprit elle, tues tout mon jassé déjà 
-i loin. Voila rna petite chambre, avec mon 
p^tit cruiSx de bois devant lequel je m’a­
genouilla \< chaque matin et chaque soir pour 
faire ma prière j voilà mon pauvre petit lit 
tout blanc sur lequel j’ai tant rèvè. J’y ai 
bien pleuré aussi / Te voilà, mon pau­
vre couvent, nvec ta longue aile d’arbres et 
tes fleurs blanches it roses qui grimpti ntle 
long des murs / Vous voilà , mes bonne- 
sœurs ?.... Oh ! q uo ce»a fait «le bien de 
VOùi verrer la main ! J'ai bien toufferL allex* 4 • ; . t . », . •

—C’éiait ^acré, ça, mademoiselle ; quand 
tout n ûîé.... fini.... qour elle.... ]t 
pauvre.... sainte femme.... je n’ai plus 
regardé à dioite.. • ni à gauche ; qu’est-ce 
que ça me faisait ? Je suis parti, et je suis.., 
venu. • • • Ah !.... c’est bien long à faire 
à pied le chemin.... Allez, mademoiselle, 
j’ai cru que je n’arrirerâis jamais.. .. Jfai 
été à l’adresse. ... j’ai demandé. O.i s’est 
mis à rire, et pour tome réponse on m’a dit : 
Il y a ’ông'emps qu’ils so*.t allés dormir 
aVtc îfs.autrrs. J’ai compris tout «ie suite ce 
queça voulait dite , le soir j’ai allumé du 
feu, et j’oi brû’é (a paquet.... Voilà pour 
quoi je suis venu à Paris.

—Et tu va retourner à Orange,iiionjoiu-» 
vrq Petit-Picrro î 5 1 Vl

ii < à
if «
u’I
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Oh f noc !•.. . On y (ne fout le monde, 
!à*baa A Orange/•• .pour-qaoi î... Mère 
Ureulé Veit fhm là. Non / je ?»U au hasard 
sanftfaroiroû, jusqu^ ce que j’aie atteint 
rig**, et alors». » • alors ifs me tueront com­
me les autres.

—Pauvre enfant, seul... tout seul.... 
veux-tu rester arec moi 1 lut dit Jeanne en 
l’attiranlt vers elle.

—Avec vous, mademoiselle ?. •. • Bon 
Jésus*/.... si je reux ! arec vosu.. C’est 
peur de bon f • •.

—Petit-Pierre, ne te rappelles-tu plus 
Balbon V

—Oh / si, mademoiselle.
—Eh bien ! Petit-Pierre, tu ne me quit­

teras plus.
L'enfant baisait les mains de mademoi­

selle,!^ Savernoj.
—-Vojez-rous, mademoiselle, dit-il, on a 

tort düe douter du bon Dieu. Paurre mère 
Ursule, si elle rous roit de là-haut, elle tous 
bénit, bien sûr.

HJn parlant ainsi, tl s'agenouilla dans le 
milieu de la céatnbre, joignit les inains et se 
mit à prier à haute roix :

IVl.on Dieu / rous êtes bien bon, puisque 
rous avez pitié d’un pauvre orphelin comme 
moi ; aussi je rous en remercie du font du 
cœur ;je dois cela a la mère Ursule, quia 
fait de moi un bon chrétien.

içanne écoutait cette prière nrec l’atten­
drissement d'un cœur religieux. Elle sentit 
deyi larmes trembler dan9 ses longs cils 
blouus.

Xji milieu du siècle d'impiété et ü’npo- 
staj^r, il j avait quelque chose de touchant 
a Voir cet enfant à genoux et les mains join - 
lew; C’était la goutte d’eau dans le ué^ert.

Tqut était redevenu silencieux dans la 
petite chambre ; aussi Jeanne entendit dis­
tinctement quelqu’un monter IVcalier.

^-r-Petit-Pierre, dit-elle aussitôt en se 
baissant et en saisissant U main de l'enfant 
ici je ne suis pas mademoiselle de Rafernoj; 
ce mot, prononcé comme tu riens de le 
faire presque tout à l'heure, s* rail ma mort, 
mort.

—Oty mon Dieu/.... fit Petit-Pierre 
ense |pvant tout à fait.

—Je ne m’appelle plus, Jeanne, je m'ap- 
peUe Marianne, ne l'oublie pas.... ne l’ou-
^ie pas.... .

. —Sojez tranquille, mademoiselle, j y aurai
^‘en atten ion.

Il était temps de faire cette recommanda­
tion à l'enfant ; car au moment où il cessait 
de parler, on sonnait à la porte de la tout*’ 
petite antichambre qui précédait la pièce où 
ils ne trouvaient.

Jeanne mit la main sur son cœur et dit 
d’une voix basse ;

—C’est lui /
C'était en effet George.
La roix qui avait parlé à Jeanne se trom­

pe jamais. <■
George n’avait pas, comme d’habitude; ce 

visage tranqui'.le et radieux arec lequel il 
l’abordait toujours ; il semblait inquiet, pré­
occupé, et il dit en tendant la main à la 
jeune fille :

— Gracchus n’est pas ici?
—Il est à sa section.
__Bien !.... Je renais ie prévenir qu’il

était très-important qu’il y lut.
Vous avez l’air inquiet,George ; craint-on 

un danger ? ou depuis que je vous ni vu, 
l’est-il plutôt passé quelque événement si 
nistre î

—Ne craint on pas toujours, ma paurre 
Marianne, quand les ennemis de la républi­
que sont archarnés contre elle ? lont mi­
eux !• • •. tant mieux !• • • • qu ils jettent 
donc le masque, qu’ils attaquent à découvert. 
Assez d’échvfauds comme cela, un combat !

Petit-Prérre avait été ne placer près de 
fenêtre lôrsque Georgo était entré, ce qui 
fait que celui-ci ne l’avait point aperçu. Il 
s’approcha de mademoiselle de Sa vernoy :

__Je riens de voir à terre, dans la rue, lu
morceau de pain que j’ai laissé tomber, lui 
dit-il je rais aller la ramasser, mademoiselle ; 
fl ne faut pas perdre le pain du bon Dieu.

—Quel est cet enfant T dit George qui le 
regarda sortir.

—Un pauvre petit orphelin qui était, il y 
a deux ans, à la campagne, chez.... une... 
Veille amie de mon oncle. Je l’ai aperçu tout 
à l’heure pat la fenête,et, comme il est sans
ressources, sans t6ile, je lui ai dit qu’il res­
terait ici.

—Bonne Marianne , dit le jeune Monta­
gnard en prenant les deux mains de Jeanne, 
ça fait du bien au coeur de t’entendre et de 
te voir. Ton coeur a la beauté de ton visa­
ge- Hélas, il faut que je te quitte.

—Déjà, George t
—Je dois aller au comité, puis à la Cona 

vention ; cette journée sera peut-être déci-
•i't- . . , .

Jeanne prit à son tour les mains du jeune
républcaio* .

__Je voua en prie. George ne me quittez
pas ainsi ; vous êtes inquet, agité vos mains 
son brûlantes. Keatez encore quelques ins­
tants avec moi. Prenez bien garde surtout 
mon ami : maintenant la mort choisit sa 
proie partout.

George, debout devant la jeune fille, resta 
quelques instants à la regarder.

—Jamais, Marianne chérie, tu ne m as 
encore parlé avec cette vo»*Jei doucef si pé­
nétrante, jamais tu ne m’as regarde comme 
tu le fait en ce moment.

Jeanne baissa les yeux.
—Ob, reste.... reste longtemps ainsi, 

mou amour, ta tête doucement penché, tes 
beaux veux levés vers moi ; que tu es belle
et que je t’aime.......... Ob, laisse toujours
ainsi courir tea cheveu» sur tes épaules.

La jeune fille avait incliné la tète sur la
poitrioe du George.

Le parole du jeune Montagnard la 
rappelèrent à elle—même. A son insu son 
cœur était paaaé dana sas yeux et sur ses
lèvres.. . - .

—Georgejui dit-elle je suis effrayée non
paa pour moi, mais pour voua. Voyei tous 
cea hommes dont la foule applaudissait il y a 
quelques jours à peint les moindres paroles, 
elle a applaudi à leur supplice.

Lejeune Montagnad serra lea poiogt.
—C’étaient des misérables dont lé pays à

fait justice trop tard.
—Mais oVt-on pis tutti ai raté Danton,

Camille Dewoelicit t

— Ils comparaissent aujourd’hui devant le 
tribunal révolutionnaire. Oh ! ce serait une 
grande calamité qu’il leur arrivât malheur... 
Mais Marat n’a-t il pas été cité aussi darant 
ce tribu na ?.... lien est sorti triomphant 
couionnné de fleurs, plus grand et plue puis­
sant que jjmai*.... Danion aussi est com- 
mo Marat, l’idole des masses. • • • Oh, Ma­
rianne, il y a des moments où il faut que la 
pensée se fasse de pierre et le coeur de 
marbre. Ce Danton a une parole qui tue, 
Camille un plume qui déchire. La raison 
se perd au milieu de chaoi terrible. Mar­
chons-nous donc au milieu des ténèbres 1 
Partout des complots des ennemis cachés 
sous des rivages patriotes. Ne vei&e-t-on 
donc pas assez de sang encore . pour 
que la trahison germe ainsi sur chaque pai lie 
du sol î !

—George avait redressé son front hau­
tain.

Soit... .s’écria-t-il, nous les combattrons 
tous et partout.

Il y eut après ces mot- quelques instan ts 
de silence.

Jeanne était pensive a chaque fois que 
le mot compht était prononcé, elle se sen­
tait tressnllir, et son sang glacé dans ses 
ses veines.

—George reprit elle d’une roix trem­
blante, vous avez parle tout à l’heure....
de complot.......d’ennemi* cachés, n’est-ce
pas 1 Est-ce que......... est-ce que l’on crain­
drait.

—Toujours ce ci-devant.... marquis 
de Sarerrioy iinterrompit George.

— Ah le marquis de Savernoy.
—C’est le démon en personne: il faut qu’il 
ait des agents partout : on croit le tenir et 
il nous échappe comme une goutte d'eau 
qui s’infiltrait dans la terre, mais on l’a ser­
re de près, et je crois qu'il fera bien de pro­
fiter de nombreux déguisements pour émi­
grer au loin s’il ne veut aller saluer la sta­
tue sur la place de la révolution.
Jeanne écoutait, in nette et attentivement, et 
malgré elle son r.sage pâlit.

—Obrier, continua celui-ci a iinagi é ou 
plan de campagne...

—Obrier,... répéta Jeanne, que ce nom 
fippait toujours comme lu pointe acrérée 
d’une lame. .

— Un plan de campagne qui Iss envelop­
pera fort agréablement ; car irnagino-rtoi 
que ces messieurs les royalistes n'y vont pas 
le main morte, ils doivent n la fois attaquer 
Paria sur tous les point- et profiter du tu­
multe général pour enlever le petit bonhom­
me du Temple. Us ne visent rien moins 
qu’o s’emparer du comité du 6alut public en 
masse. Le fait est que ce serait un bon plat 
à servir au banquet de messieurs les fédé­
ralistes. Mais malheureusememt, grace à 
ce pauvre diable de Cliarolais,ils lui ont fort 
cavalièrement cassé la tête l’atrue nuit on 
connaît tous leur* projets.

— Ah fit Jeanne qui était tout entière 
suspendue aux lèvres du jeune montagnard.

—On feindra de i.’y plus penser pour fui- 
1e reprendre couroge , mai* I ordre est don­
née à toutes les sections de se tenir armées 
et prêtes à marcher au premier signal. On
féiblira sur plusieurs points pour qu’ils se li­
vrent eux-mêmes en croyant a la victoire 
et chaque pas qu’ils feront les entrainere 
dans un réseau dont ils ne porront plus sor­
tir. Allons................ voilà que je te raconte
tout cela comme si tu étais je citoyen Grac­
chus et que ça t’intéressât. Ma belle Mari­
anne, je te demande pardon de t’avoir, traité 
en citoyen.

—Au contraire • • • • • George. •. • cela... 
in’in... .téiesse beaucoup, balbutia Jeanne

La suite au prochain numéro.

Le Capitaine Carter est ce ui-là 
même qui s’est conduit si àohe- 
ment^ durant la dernière finvasion 
des Fénions. Los rapports officiels, 
rédigés par une main anglaise amie 
du timide Capitaine, constatent qu’il trouvé de l’or, et tout le monde s’est 
ne “ paraît avoir été coupable que mis à l’œuvre pour fouiller les cm- 
d’une erreur de jugement. " ‘ ‘ ' ' * ‘

C’en est déjà trop ; mais l’opinion

un vaste champ d’or. Je t’envoie tm 
échantillon do la poudre d’or que 
l’on trouve dans la ville même d’I- 
daho.

L’été dernier les mineurs ont

publique aj été moins indulgente. 
Tout ie monde dit qr e le brave Capi­
taine a commis l'erreur de fuir lâ­
chement devant l’ennemi.

Eh bien ! est-ce là un homme 
digne d’un poste de confiance ?

Au reste la questio 1 principale 
est de savoir si les Canadiens-Fran­
çais obtiendront enfin justice dans 
le département de la milice. Les 
journaux anglais demandent oux- 
mêrnes qu'une plus am pie part dans 
le patronnage de ce département 
soit accordée à nos compatriotes et 
spécialement que la charge de dép- 
ass.-adj.-général, aujourd'hui rem­
plie temporairement par le Capt. 
Carter, soit donnée à un Canadien- 
français.

Puisque tout le monde s’entend 
sur ce point, le gouvernement se 
rendra sans doute aux vœux du pu­
blic. Il n’aura que l’embarras 
du choix Nous avons plus d’un 
canadien déjà plein d’expérience 
dans l’art militaire. Nous pensons 
que l’ont trouverait difficilement un 
homme mieux qualifié que le Capi­
taine Ouimet, de St. Thérèse, pour 
remplir le charge de député-ass.- 
adj.-générnl. Le Capt. Ouimet s’est 
consacré à l’étude de l'art militaire 
depuis plusieurs années. Il a été 
sur la frontière en serv:ce actif qua­
tre ou cinq fois, et là son activité a 
toujours été la même ; soldat par le 
cœur, la vie des camps lui est de­
venue familière immédiatement ; 
toujours prêt à aller de l’avant, tou­
jours jaloux de maintenir une disci­
pline sévère parmi ses soldats, il a 
reçu des autorités les compliments 
les plus flatteurs. Nous pourrions 
ajouter qu'il a fait des sacrifices 
pécuniaires considérables pour or­
ganiser des compagnies do volon­
taires à Ste. Thérèse. On ne trou­
ver i pas un hommo plus intelligent, 
plus actif, plus consciencieux.

Noirs serions donc heureux de 
voir le Capt. Ouimet nommé à la 
charge en question. Ce serait une 
heureuse nomination. Dans l’ac­
complissement de ses fonctions, le 
Capt. ferait honneur, nous n'en 
avons aucun doute, à ses compatri­
otes.

placements, dont quelques-uns ont 
rendu $100,000—$70,00l>~$50,000,— 
et en baissant. Toutes les maisons 
sont sur des étais, oar toute la terre 
aurifère a été enlevée, et la ville 
présente un aspect bizarre pour un 
Canadien qui n’a pas perdu tout à 
fait le souvenir de nos villes civili­
sées. Les rues sont bouleversées, 
remplies do débris et de pierres tirés 
des fouilles, et coupées par des fos­
sés et des excavations au fond des­
quels il nous faut descendre, on 
traverser sur une porche ou une 
planche vacillante. Fuis, un bruit, 
une confusion incroyable—-des cen­
taines de mineurs qui chargent des 
ânes et des mulets de provisions 
pour les camps éloignés, de longs 
trains de bœufs et de chevaux lour­
dement chargés qui arrivent aux 
portes des magasins et d - posent des 
marchandises do toute espèce, des 
encans do bêtes de somme et d’effets 
en plein air, des oris, des jurons.dos 
éclats do rire, des coups de pistolets 
qui bien souvent font des victimes, 
telles sont les choses agréables qui 
me frappèrent à mon arrivée. Ajou­
te à cela l’aspect repoussant des mi­
neurs aux longs cheveux et à la 
barbe épaisse, portant tous le poi­
gnard à la large lame et l’inévitable 
revolver — les boutiques où des 
demoiselles débitent de la boisson et 
des victuailles aux mineurs— des 
magasins remplis des choses néces­
saires aux chercheurs d’or—i.o — 
jambon, fèves, bœuf salé, fleur en 
sacs, bêches, piques, haches, cou 
teaux. pistolets, fusils, munitions, 
hardes de travail, etc., tout cela te 
donnera une idée bien faible de ce 
qu’une ville minière peut être.

“ J avais pris des notes pendant 
mon voyage de New-York à Van­
couver. .ie n’ai pas encore ou le 
temps de les retoucher. Si je puis 
le faire cet hiver, je les adresserai au 
Courrier''

ATTENTION ! ATTENTION 1 !

M. le Dr. Mathieu, dentiste, no. 
192, Rue Notre-Dame, peut mainte­
nant, par un procédé tout nouveau, 
extraire les dents les plus endom­
magées et les plus douloureuses, 
sans causer aux patients la moindre 
douleur.

PAIN - KILLER
VÉGÉTAL DE

PEBHY O AV JS,
ANCIEN PRIX.

CURATIF DU CHOLERA DOULEU D’INTESTINS

Méfiex-rou» de* contrefnçn * j 
imitation! de nulle

a .....

mn\n de st.-ihacixthl
Samedi. 15 Septembre 1866.

M. Huguei-Latour, l’auteur bien 
connu de l'Annuaire de Ville Marie, 
entend publier un autre ouvrage sur 
les Institutions Catholiques du Cana­
da. On nous a adressé à ce sujet une 
circulaire que nous publions avec 
plaisir. Cette circulaire donne tous 
les renseignements désirables.

Nous ne. saurions trop engager nos 
lecteurs à souscrire à cet ouvrage 
qui, do fait, sera une histoire de la 
plupart des paroisses du Canada. 
Un ami, qui a vu la partie du livre 
déjà prête pour la publication, nous 
assure qu’elle est remplie de détails 
précieux cl du plus haut intérêt his­
torique.

Cérémonie Religieuse.

Hier, Fête de l’Exaltation de la, 
Ste. Croix et cinquième anniversai­
re de la fondation de la Commu­
nauté du Précieux Sang, Mgr. l'E­
vêque de St. Hyacinthe, assisté des 
Révds.MM.Desrnazures, et Giband, 
du Séminaire de Montréal, recevait, 
dans la chapelle du Monastère de 
la dite Communauté, la profession 
religieuse de Delle.Hermine Dugas 
dite Sœur Rose do Marie, de la 
ville de Montréal et donnait le voile 
blanc aux Déliés. Emélte Fitzna 
trick dite Sœur Marie de la Ré 
demption, Emma Lefebvre dite 
Sœur Mario de Ste; Agnès, de la 
ville de Montréal,et Sophie Gendron 
dite Sœur Thérèse de Jésus, de la 
Paroisse de Ste. Rosalie-

Ün a fait quelque bruit à Montré­
al à propos de la nomination présu­
mée du Capitaine Carter à la char­
ge de député-assistâiitadjudaut- 
Gênéral. Tous les jaurnaux anglais 
et français ont protesté d’avance 
contre cette nomination. Les jour­
naux français, organes de l’opposi­
tion, ont agi suivant leur vieille ha­
bitude- Ils ont saisi cette occasion 
pour vilipender M. Cartier et tout le 
parti conservateur en général. Ils 
veulent faire disparaître les abus et 
leur premier soin est toujours d’ai­
grir ceux à qui ils demandent justi­
ce. Engagcx conversation sur ce su­
jet avec les.écrivaius.de l’opposition, 
ils vous diront : Mais, certes ! nous 
serons contents si l’on fait telle ou 
telle nomination : cela nons four­
nira le sujet de taper sur M. Cartier 
pendant toute une semaine.

Tel est le patriotisme de ces mes­
sieurs. Patriotisme ! le mot est mal 
choisi : ils sont anoexionistes !

Ordination A SI. Césnlrc.

Dimanche, une cérémonie bien 
solennelle se faisait dans l’Eglise de 
St. Césaire, sous les regards avides 
d’un peuple immense. Mgr. l’évê­
que de St. Boniface y conférait l'or­
dre sacré de la Prêtrise à M. F.An- 
det, enfant de la paroisse. Sa Gran­
deur était assistée des Revd. MM. 
Lavallée, curé de St. Vincent, et 
(Jaboury curé de Milton, remplis­
sant les fonctions de Diacre et Sons 
Diacre d’honneur. M. Provençal, 
curé de St. Césaire, faisait l'office 
d’archidiacre. MM.Ponton,directeur 
du Collège de Ste.Marie de Monnoir, 
et Plamondon, agissaient comme 
Diacre et Sous-Diacre d’office ; l’E­
glise était richement et élégamment 
décorée. De magnifiques banderol- 
les rouges et blanches traversaient 
la voûte en tout sens : assurément 
M. Plamondon n’a pas peu contri­
bué à rehausser l’éclat ae cette fête 
par l’élégance et l’harmonie qu’il a 
su mettre dans toutes ces décora­
tions; aussi lui en sommes-nous 
très-reconnaissant. L’office divin 
commença sur les 9J heures : une 
foule compacte encombrait l’église 
Les Messieurs dont les noms sui­
vent s’étaient réunis pour la cir­
constance. MM. Lasalle, maitre de 
cérémonies de la Cathédrale de St. 
Hyacinthe, Veronneau, curé de St. 
Valérien, Springer, curé de Farn- 
ham, Germain.curé de Ste. Brigitte, 
Paré, curé de l’Ange-Gardien, Tau- 
pier, curé de St. Paul, Derorne et 
Bouvier, vicaires de Ste. Marie, Le­
tourneau et Giganlt, vicaires de 
Famham, Gravel, Gatien, Doré et 
Archambault, ecclésiastiques. Mal­
gré les mauvais chemins, toute la 
paroisse s’était rendue pour être té­
moin de la sublime et touchante so­
lennité qui devait se dérouler de­
vant eux. Avant de procéder à la 
cérémonie, Sa Grandeur s’adressa à 
l’auditoire dans ce langage plein de

deur une adresse toute de circons­
tance et remplie do délicatesse. 11 
exprima, au nom do ses paroissiens, 
lebonheur qu’ils avaient do possédai 
au milion cfevx un prince de l’Egli­
se, un nouveau Xavier. Tous le 
comprirent assurément. La bourse 
do 25 louis qu’ils .présentèrent, on 
co jour, à Sa Grandeur, lui assure 
les sympathies que toute lu parois­
se nourrissait pour lui. Oui le peu­
ple de'St. Césaire, est un peuple 
généreux, de sacrifice’, quand il 
s’agit d’œuvres qui tondent à procu­
rer la gloire de Dieu. Honneur donc 
à leur générosité.

Mgr. s’adressa ensuite à M. le cu­
ré et à tous les paroissiens réunis 
autour de lui sons l’empire de l’é­
motion la plus vive et la plus cha­
leureuse. Il les remercia mille et 
mille Ibis do leur générosité, et il 
leur dit qu’il en conserverait long­
temps le souvenir. Ensuite la foule 
se dispersa, et Sa Grandeur, accom­
pagnée do Messieurs du clergé, pas­
sèrent dans la salle à diner.,Inutile 
do diro qu’une gaitê toute de cir­
constance présida à ce banquet de 
frères. Les joyeux propos ne1 liront 
point défaut. Maints souvenirs fu­
rent évoqués. Jamais réunion ne 
fut plus agréable. Jamais gaieté ne 
fut plus fraicho-

Los Vêpres commencèrent sur les 
3 heures Elles furent chantées par 
le nouvel élu • Comme à la messe, 
l’église était littéralement encom­
brée ; car on no voulait rien perdre 
de cette journée privilégiée pour 
St. Césaire. A la lin de Salve Regina, 
M. Lavallée, prié par M. le curé, 
adressa la parole à l’auditoire. Son 
sermon roula sur la grandeur de 
Marie : il le lit de la manière la 
plus brillante. 11 est des noms qu’il 
suffit de nommer pour rappeler aus­
sitôt le mérite le plus éminent joint 
à l’hufnihté la plus profonde, le* 
talents les plus brillants unis à l’é­
loquence la plus douce et la plus 
persuasive. Le nom de. M. Lavallée 
est de ceux-là.

Mats ce n’était pas tout, il fallait 
couronner ce jour. Le soir fut don­
née une soirée dramatique.qui s’ou­
vrit à 7 heures : La foule impatien­
te encombrait déjà la salle où de­
vait avoir lieu cette séance Bientôt 
apparurent les Messieurs du clergé 
qui avaient assisté à la Consécration 
du ministre de Jésus-Christ. 1. 
séance fut ouverte par M. Pépi

Il no sera tiré do cet ouvrage quo 
le nombre do copies demandées par 
les souscripteurs.

L’histoire des paroisses do l'Ile 
Dupas, Sto. Philomôno, St.Eustache, 
St. normes, l’Acadie, Contrecœur, 
St. Jacques de l’achigan, St. ltoch, 
Repentigny, St. Placide, St. Olet, 
Ste. Justine do Newton, St Jean do 
Mntlui, Ste. Mélanio de d’Aillebont, 
St. Urbain Premier, Caughnawaga, 
des collèges de St- Laurent ot de 
Rigaud, et do la Seigneurie et des 
Seigneurs de Repontigny, est déjà 
prête pour lu publication.Cet ouvra­
ge, fini, sera rhistoire la plus com­
plète et la plus détaillée des parois­
ses et des cures du Cunada. ,

Un curé d’une paroisse près do 
Montreal a bien voulu inscrire son 
nom pour 100 copies de la première 
livraison, pour sa paroisse 

Pour éviter les frais de ports, les 
copies destinées à la campagne se­
ront déposées à l’Evèche ou au Sé­
minaire ou ailleurs, au gré des sous­
cripteurs. Des listes de souscriptions 
sont déposés : à Montréal, à 1 Evê­
ché, au Séminaire, chez MM. Fabre 
et Gravel, et Z. Chapeleau, librai­
res, ot au bureau de l'Ordre ;à Qué­
bec, à l’Archevêché, à M. Edm. 
Laugovm, Soc., chez L. Brousseau, 
libraire, et aux bureau du Courrier 
du Canada et du Canadien ; à St. 
Hyacinthe, à l’Evêché, à M. Dufres­
ne, Ptre., et au bureau du Courrier ; 
à Ottawa, à l’Evêché, au R P. Dan- 
durand ; à Trois-Rivières, à l’Evê­
ché et au bureau du Journal des 
Trois-Rivières ; à Sorcl, au bureau 
de la Gazelle.

Les personnes qui souscriront à 
12 copies de cet ouvrage, poiuront 
avoir, aux places ci-dessus, quel­
ques copies de la première année 
de l’Annuaire de Ville-Marie, pn- 
bli éos en 1861. moyennant un che- 
Jin par copie.

à ‘25 copies,jmoyon riant 20 sous 
à 50- “ - , “ 15
à 100 “ “ 12
Les souscripteurs qui désireront 

se procurer quelques copies extra 
d’mto livraison d'une livraison con­
tenant l’historique d'une paroisse en 
particulier) sont priés do manifester 
leur désir en souscrivant ou avant 
le tirage de cette livraison.

N. B —Le premier tirage sera re­
tardé jusqu’au 15 de octobre pro­

fit chain, pour permettre aux souscrip- 
m leurs résidant hors de Montréal de

il
<1

qui, dans un prologue plein de dé­
licatesse, annonça avec beaucbnp 
de grâce la représentation du mélo­
drame intitulé Vildac■ C’est juste 
de faire observer à la louange des 
acteurs qu’ils ont rempli leurs rôles 
respectifs à la grande satisfaction 
de MM. les spectateurs, et qu’ils 
ont su faire ressortir les caractères 
des divers personnages qu’ils repré­
sentaient avec beaucoup d’intelli­
gence et un rare bonheur. Recon­
naissance donc à ces Messieurs pour 
les sacrifices qu’ils ont bien voulu 
s'imposer afin de nous intéresser 
aussi agréablement. M. Emile Pe­
pin nous donna deux chansons co­
miques qui tinrent tout l’auditoire 
dans une hilarité continuelle. La 
séance terminée, tous se retirèrent, 
chacun emportant avec lui un 
bien vif et bien doux souvenir de 
tout ce qu’il avait vu et enten­
du dans cette mémorable journée.

Dans la nuit de Mercredi à Jeudi, 
l’épouse, de Joseph Messier, de 
Roxton-Falls, atteinte d’aliénation 
mentale depuis quelque temps, 
s’est suicidée en se coupant la gor
fe avec un rasoir.: son malheureux 

poux la trouva morte et baignante 
dans son sang.

CORRESPONDANCE.
Un vieil ami, un ami de collège, 

aujourd’hui révolu de l’ordre sacré 
de la prêtrise et missionnaire sur la 
terre étrangère, nous écrit, des con­
trées lointaines où il répand les lu­
mières >lu christianisme, une lettre

V.'J'In.S' pour consacrer ses 61ns. Qu'il était 
(latèe (J Jahr>-City, territoire d Idaho, {jaau , .,j était graQ(, je «ctacle
le 4 Août 1866- - ...

Nous en donnons quelques extraits.

par lesquels l’Église fait passer ses 
ministres avant que d’arriver au 
sommet de la montagne du Sacer­
doce. Tout l'auditoire pieusement 
agenouillé suivait avec une reli­
gieuse attention les cérémonies si 
imposantes que l’Eglise emploie

“Je suis à Idaho City, dans le 
cœur du pays de l’or,à 700 milles de 
Vancouver- Je suis en route pour 
les Montagnes Rocheuses et le pays 
des Pieds-Noirs. Je suis chargé d’u-

passe 
pays.

_ _ place
à une "autre, et en revenant je dois 
prendre des chevaux chez les In­
diens et revenir à cheval par le pays 
des Cc&ur-d’Aleino. 1,200 milles de 
Vancouver. Ce u’est qu’une course 
de 3 ou 4 semaines à cheval. J’ai­
merais beaucoup à avoir le temps 
de te donner une petite description 
de mon pays d'adoption, ainsi que 
de celui que j'ai traversé les deux 
semaines dernières, mais cela m’est 
impossible. Je te dirai seulement 
que la ville d’Idaho est bâtie dans

que présentait cette belle cou­
ronne d’enfants de l’Eglise ! Il y 
avait là quelque chose d’indéfinis­
sable ot qui parlait un langage que 
le cœur seul pouvait comprendre : 
aussi l’émotion la plus vive parais­
sait-elle empreinte sur tontes les 
figures. Nous avons va couler les 
larmes d’un grand nombre, mais ces 
larmes étaient des larmes de joie et 
trahissaient la félicité qui énivrait 
tous les cœurs. Le chœur organisé

Bjur la circonstance fut confié à M.
oré qui s'en acquitta d’une maniè­

re admirable : La partie musicale 
fut sous la direction de M. Davi

Exhibition, de Comtés.
L’Exhibition Agricole des com­

tés suivants est fixée aux da'es et 
lieux suivants, savoir :

Comté de 3t. Hyacinthe, à St. 
Hyacinthe, mardi, le 2 octobre 1866.

Comté de Bagot, à St. Liboiro, 
mercredi, le 3 octobre 1866

Comté de Rouville, à Rougemont, 
jeudi, le 20 septembre 1866.

Comté de \ erchères. No. 2, à St. 
Marc, mardi, le 25 septembre 1866.

Comté de Richelieu, à'Ste. Vic­
toire, jeudi, le 4 octobre 1866.

Comté de Wolfe, No. 1, à Wee- 
don, jeudi, 27 septembre 1866.

Comté de Wolfe, No. 2, à 3t. Cu- 
mille de Wotton, mardi, le 9 octobre 
1866.

faire connaître à fauteur, par occa­
sion ou par la poste, frais de port 
payés, le nombre de copies qu’ifst 
veulent avoir, attendu que le tirli* 
ge sera positivement limité au nom­
bre de copies demandées 

Il sera publié à la fin de chaque 
volume une liste complète des sous­
cripteurs («me le nombre des copies 
souscrites | aux livraisons conte­
nues dans les volumes.

Une correspondance de Maski- 
nongé au Journal de Québec rappor­
te que : Sa Grandeur Mgr Taché 
est occupé en ce moment à mettre 
ia dernière main à un ouvrage qu’il 
publie sur le nord-ouest intitulé : 
Vingt ans de mission. Ce sera un jo­
li volume de prés de 300 pages, prêt 
à être livré au public au commen­
cement de 1a semaine

Les alarmistes nous crient que le 
grains ne se vendra pas cette,année 
pareeque le traité de réciprocité est 
abroge. Que ceux qui ont du grains 
à vendre ne se hâtent pas trop do 
s’en débarrasser, car la Técolto est 
assez faible partout, que le grains 
devra obtenir un prix très élevé. 
Nous apprenons que des commer­
çants de grains de cette ville, ont 
reçu des commissions,et ils doivent 
payer cher, en commençant par les 
prix de l’an dernier ; Il parait que 
fa graine de lin se vendra jusqu'à 
deux piastres et plus.

Annuaire de Tllle«nnrle.

ORIGINE, UTILITÉ ET PROGtlÈS DÏ8 INSTI­
TUTIONS CATHOLIQUES 

DU CANADA.
L’auteur de “ l’Annuaire de Ville- 

Marie, ” ayant l’intention, s’il reçoit 
l’encouragament nécessaire, d’éten­
dre son travail historique sur les 
institutions catholiques à tous les 
diocèses de Canada, en commençant 
par celui de Montréal, prie messi­
eurs les membres du clergé et les 
amis do l’histoire de vouloir bien 
lui donner leur concours et souscri­
re pour un nombre de copies sulfi-

CVst pnr oubli que nous n’avons 
pns donné crédit à la Minerve de 
l’article, publié dans notre dernier 
numéro, sur le commerce du Canada 
avec les Provinces Maritimes.

Mgr. l’Evêqne de Portland, ac­
compagné de son Vicaire-Général, 
Mv Mullèrj était en cette ville, hier, 
en route pour Québec.

Que les amis et partisans de l’an­
nexion vantent la liberté dont on 
jouit aux Etats-Unis sous le système 
Yankee, les canadiens frnnçais com­
prendront toujours le danger pour 
leur foi dons ce pays de cocagne. 
L’année dernière à Chicago, il y a eu 
un divorce par chaque 10 mariages 
e.e qui fait la jolie proportion du dix­
ième de la population qui partage cet­
te absolue liberté ! De là chez les 
marmons, le chemin est très court.

Le nommé Félix Robitaille de cet­
te ville a été condamné jeudi, a subir 

sant pour lui permettre de payer an > un procès à lu Cour Criminelle, pour 
moins les frais d’impression- vol.

L’ouvrage paraîtra par livraisons
gnon, organiste distingué. Tons d’environ 128 pages, format de l’An- j .
deux exécutèrent avec un rare bon- nnairo de Ville-Marie, et ne coûte-1 Un Dominé Lient manœuvre employé • la
heur les principales parties de la: ra que 25 contins ^trente sous, ) par conduction de l’Hoiel-Dieu de cette ville
messe. Après l’office divin, Monsei- ltvraiaou. lomhè accidentellement, mercredi muni

■' ' La seconde livraison sera impri-^ du troisième étegejdo net édifice et a reçu
primée aussitôt que la première au-{ do graves contusion» mai» or espère le mbu- 
ra été payée.

guenr se rendit processionnellement 
au presbytère,ou le digne et vénéré 
pastenr ae la paroisse lit à Sa Grau- ver.
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Le Percepteur du Revenu vs* Dubord.
Le jugement a été rendu hier dans 

celte cause qui a cause un intérêt 
plus qu'ordinaire. Il a ôté jugé que 
le reçu du Percepteur du Revenu 
pour le coût d’une licence, ne pou­
vait tenir lieu de cette licehce môme, 
et le défendeur a été condamné à 
payer $50.00 d’amende et les Irais
de poursuite.

New-York, 12.—Le correspondant -lu lierait/ 
d Monterey, Mexique, écrit en date dui 22 ult. 
que h gén. Sheridan lors’.dc sa visite d Rio brun- 
it»-f a couse ilé it Oortioas de reconnaître 1 auto­
rité de Oariwnjal, vu que toute difficulté entre 
eux pouvait compromettre grandement la cause 
républicaine.

La visite du gén. Sherîdnn a rempli de conli- 
ance fas marchands de Mutnuioios et de la fron­

tière. ... v. ..Néw-York, 12—Une dépêche de U Nouvelle-
Orléans dit que l'on n informé que C soldats de 
couleur ont été dernièrement aseassloés à Jeffer­
son Texas. . , .

Une dépêche de Nashville dh q ’C les autorités 
civiles de cette cité ont donné ordre de mettre 
en liberté sans procès quatre homme accusé 
d'avoir tué un nègre.

Albany 12—Une explosion terrible a un lieu 
aujourd'hui. Le mouliu ît scie de H. G. Ro-k 
a sauté, vers 10 heures cet avant-midi. 10 ïi 12 
personnes ont été tuées, et 8 à 10 brièvement 
blessées. On ne sait pas quelle est la cause de 
cette exploision l'ingénieur ayant été tué. Les 
perles aPélôvent h $20,000.

Washington, 12,—Le secrétaire McCulloch 
n'entend pas céder a la pression que l’on exer­
ce sur lùl ponr le forcer à disposer d’une partie 
lie l’or qui se trouve duns le trésor.

L'on croit que l'abondance du l’or qui vient de 
l’Europe et de lu Califournle suffira pour satis­
faire ù la demande et réduire la prime avec tou­
te 1a rapidité compatible avec les intérêts pu­

_New-York 13.—Le correspondance du
Herald ù Rio* Saniero écrit en date du 8 août ;

La guerre dans te Paraguay se continu. Aux 
deni lares nouvelles, les alliés étaient encore dans 
la même position, c'est-a dire dans un tnérécige, 
9ous l-s cations de l’ennemi, incapables d’avancer 
ni de reculer. Ln J>ctite vérole d’une nature très 
maligne est déclarée parmi les alliés et faisait de 
gnuid’ûiHvnges.

Les Paraguayens avaient reçu un renfort de 
10,000 hommes

Londres, 12.—Le Times d’aujourd’hui admet 
dans son éditorial que l’empire du Mexique a fait 
son temps et il pense que le pays devrait être 
lui§«é à lui-même.

Nashville, Tenu.,13.—Hier, il y a eu en cette 
cité 0 cas de choléra et 1 décès.

Baltimore, 12.—Près de 3,000 \ ersonnes iBtis- 
nient hi*'r, au pique-nique fénlan du l’arc Par­
ley. Le Président Roberts était absent mais on 
remarquait le présence du gén O'Neil, qui h fait 
un discours k sensution. Le capt. H Inès, ci-devant 
de l’Etat major du général bweeney, a aussi fait 
ur. discours.

Pari», 12 à midi.—Napoléon a envoyé quoi­
qu’un mu Mexique, ••!» mission spéciale pour con­
férer avec Maxim.lien.

Vienne, 12 ïi midi.— Les négociations pour le 
traité de paix entre l’Autriche et l'Italie avan­
cent avec rapidité.

B-tlin. 12 à midi.—L'AlgemeineZirtvnç d’au­
jourd’hui public un articlsur la question d'Orient 
dont la mise sur lo tapis par ta Russie ne peut 
être faite dans des vues pacifiques et pour des 
motifs paisibles.

— Le Révérend M. F. Aubry nommé à 
In cure de St. Jean cM nrrivè lundi soir en 
cette ville. Il était accompagné d'un autre 
prêtre dont le nom noua est écliapé et de M. 
11. Laroque de cette rille. Un bon nombre 
de citoyens ve rendirent nu rlnr pour le re- 
cevoT et le suivre au presbytère.—Fran­
co-Canadien.

Non* lisont dans le J urnal de Levis :
Nous jetons noire t:orn sur le tapi* vert 

du Journalisme. Il est donc nécessaire de 
dire quelle va être notre mine en jeu î d’au­
tant plus que nous n’uvoriH ni le prestige ni 
l'éclat d'un nom connu. Ce sera court. 
Nous n’avons pas de passé ; d’avenir, noua 
ne savons.Notrepére était comme non?»,notre 
aïeul aussi. Nos adversaires sauront désor­
mais qui nous sommes. Rien de notre cô­
té ne pourra le» empêcher de nous regar­
der en fnce s’ils sVn sent» nt le coeur. Nous 
ne les éblouirons pas du tnnios par le faste 
de notre nom.

R. C. Tanguay.

Les nouvelles sont rares dans ce temps-ci. 
Le télégraphe transatlantique n’a pas trop 
à faire sans doute de fêter l’heureux réta­
blissement de son fi ère niné qui fonctionne 
maintenant à ses cotés. De tels succès 
ont mis A l’oeuvre nos fières Yankees. Il 
paraît qu’une compagnie a souscrit une 
somme de 10,000,000 de piastres pour jeter 
un nouveau lien entre l’Europe et l'Ameri- 
que. Que fera t-on après cela, car c\?sl 
déjà vulguire, un télégraphe transatlantique.

Journal de Lévis* •

Le correspondant régulier du Globe, qui 
écrit à ce journal, dés Etats-Unis, met le 
Canada en garde contre les dangers d’une 
invasion par les féniens et prétend que ceux- 
ci font des préparatif* considérable» pour 
une attaque t^és-prochaine. La prudence 
est la mère de sûreté,*et, dans tou» les cas, 
le plu* sage est de se tenir prêt contro ses 
ennemis.

M. le Chevalior Taché est à Québec où il doit 
faire une coleetion de différent» objets pour 
être cuvoyés à l’Exposition de Paris qui »'ouvre 
en Avril prochain.

-----------------*----------------- . .
— Lord Monck a chargé le Dr. Kirwifci

de Québec,d’acheter,au compte des autorité» 
impériales; mille chevaux de race canadienne. 
Ce» chevaux sont maintenant rcconur les 
meilleur» que puissent avoirune cavalerie ; il» 
endurent sans féblir les plus longue* niiva* 
lions et les plus rudes fatigues,qua lté iuapré- 
ciable en temps de guerre, surtout pendant 
les rigoureux bisets de notre pays.

On donne comme une chose à peu près cer­
taine quo le major de Montenach va être 
nommé à la place laissée vacante par la mort 
du colonel Suxor, et que le mdjor Lamonta­
gne remplace M.de Montenach comme major 
de brigade.

Des renseignements dont l’exactitude ne 
saurait être contestée,nous apprennent que le 
montant de» soumissions reçues pour les nou­
velles débentuies, t’élevait à environ un mil* 
lion,!» 10 courant

Un extra de la Gazette officielle nous fait con­
naître que le gouvernement à supprimé le» ports 
franca.

—Les natales valent ue é.*u le mlnot sur le 
marché de Toronto.

Monument aux victimes.—La grande 
excursion à New-York et Washington qûi n 
eu lieu il y a une quinzaine de jours était or­
ganisée dans le but de se procurer les fond* 
nécessaires à la complétion du monument 
aux victimes politiques de 1837-38. Ce 
monument de lu reconnaissance nationale et 
entrepris et mené à bonne fin, grace à l’é­
nergie et à la persévérance de ses entrepre­
neurs, sera terminé l’automne prochain. 
Une grande fête conviera alors à ses pieds 
tous les patriotes canadiens*

Le produit net de l’excursion, toutes dé­
penses poyées, s’élève à $372.11.

—Le Ooronnniro a institué uno enquête dans 
la maison de Louis Lefort, l’homme que l’on sup 
j»o<e avoir été tué it Caughnawaga. Lefort 
nccupaii une petite mai»on sur un morceau Sde 
terre qu’il cultivait. 11 possédait aussi un four­
neau à chaux à environ 40 verges de sa résidence. 
Il avait contume de passer la nuit près de ce 
fourneau pour alimenter les flammes. Il avait une 
de ses filles mariée d un nommé Wilson, avec 
lequel elle est séparée depuis quelques temps. 
Elle demeure maintenant aux Etats-Unis*

Voici les faits que l’enquête à fait connaître 
jusqu’à Miijourd’hul :

Le soir du 31 du mois dernier, Lefort vint sou­
per arec ses deux petites filles, dont l’une «st 
ag e de 10 uns et l'autre de 12. Quelque temps 
après le so a per, à la tombée de U nuit, il se ren­
dit a son fourneau avec une robe de buffle pour 
y passer lu nuit. Les jeunes enfants se couchèrént 
et s’endormirent, Elles furent éveil léés pendant 
la nuit parquelqu’uu qui marchait dans la maison. 
L'une d’elle demanda qui était U, et Wilson 
répondit qu’il cherchait une hache pour bûcher 
du bol3, mais qu’il ue pouvait en trouver. Il sortit 
alors de la maison. Le lendemain matin, il se 
reudlt à la maison de Lefort, et les jeunes tilfas 
lui demandèrent où était leur père. 11 répondit 
qu’il était h 11 é aux Etats-Unis rejoindra son fils 
pour travailler. Il demeura toufa la journée 
auprès du fourneau à chaux et alimenta le f,
Il agit de U sorte jusqu’au dimanche soir. Alors 
ils se ren lit au Sault St Louis pour voir sa belle- 
mère, ut lui demanda si elle avait vu son mari. 
Quelque peu surprise elle lui demada s’il n’était 
pA9 avec scs enfants.Wilson répondit que non, 
ujmis il douua a entendre qu’il pouvait bien être 
allô chez son fils. Alarmée, Mad Lefort se rendit 
chez elle lundi, matin, mata elle ne put être 
prendre snr la dîrcct'on qu’avait prise son mari.

Alors Wilson dit qu’il viderait le fourneau 
lorsque 1 » chaux serait s* ffisarnent cuite. La 
manière avec laquelle il transporta la cendre qu’il 
déf»osa en plusieurs endroits, excita le3 soupçons, 
ft quelqu'un ayant examiné la cendre, y trouva 
dc3 os que le Dr. Lbberge, de Ste Philomène, 
pense être des os humain».Outre cela, on a trouvé 
des boutons militaire des Etats-Unis, la l>oncle 
d’une ceinture que Lefort avait contume de porter, 
et la boucle d’une paire de pantalons.

L'cnqué'c se continuera lundi prochain, 
l'hôtel'de CaugboHwaga.

ATTENTION ! ATTENTION ! !

M. lo Dr. Mathieu, dentiste, No. 
192 rue Notre-Dame, pout mainte­
nant, par lin procédé tout nouveau, 
extraire les dente les plus endom­
magées et les plus douloureuses 
sanB coueer aux patients la moindre
douleur.» *•

C’e»t avec un grand plaisir que nous attiront 
de nouveau l’attention de nos lecteurs sur les 
qualités supérieures des PuNtlllfW*a*VerN 
Végétales de DevIiiN.

Oo remède si nécessaire pour nos enfants est 
BftU9 contredit préférable ù tontes autres prépa­
rations do co genre, nos médecins en approuvent 
l’usage et le débit considérable qui se fait de ccs 
PaMtftIIeH cet une garantie de plus do leur 
efficacité.

Nous disons donc aux mères defamille: mères, 
ne craignez rien ; ces PUNtÜICN sont parfaite­
ment inoffensives ; elles sont préparées 90us la 
direction immédiate de MM. Devins et Bolton 
chimistes, à Montréal.

HEUREUSE IGNORANCE.—Selon sir Astley 
Cooper, personne ne devrait sentir qu’il a un 
estomac. Que ceux qui sont rapclés tous lesjburs 
à l’existrace do cet organe, par la douleur et 
lous les compiguofi9 de I& dyspepsie, ceux dont 
l’estomac digère lentement, imparfaitement, et 
avec les sensation que la plume se reiu»e a 
décrire, dont tout les système est en désordres 
faiiflfiit simplement l'essai des pilules de fins loi 
• oui aies insu re. Leur martyre cessera bientôt. 
Ha oublieront qu'ils ont les estomacs, excepté 
quand l’appétit aiguisé par ce remède stomoclu- 
que leur rappelle que rétabli, il exige un surcroît 
de nourriture. J la n’éprouveront plus d’oppres­
sion après avoir mangé, ui de douleur au côté 
droit, ni cons, ifutîons. Les guérison accomplies 
par ce remede végétHl pur et imcompniab.e sont 
complètes et radicales.Ccs pilules sont contenues 
dans des fioles en verre et se conservent sous 
tous les climats

Commis Demandé.
Un jeune homme bien qualifié, muni de bonnes 

recommandations, avant deux ou trois an3 d’ex­
périence dans un magasin général, trouverait 
une bonne situation en s’adressant de suite au 
soussigné.

VICTOR COTÉ.
14 septembre.

Société d9Agriculture
DU

Corn lé de Bagot.
L’EXPOSITION ANNUELLE DE CETTE 

SOCIÉTÉ aura lieu nu Village de la Paroisse de 
ST. LIBOIRE, MERCREDI, le trot* 
Octobre prochain, ù DIX HEURES, A.M.

Par ordre,

; | P.S.GENDRON,
Secrétaire- Trésorier. 

Ste. Rosalie, 30 Août, 18G(>. Gf-lf-p-s

erp. BÀRMËS.
ST. HYACINTHE,

OH’ro scs sincères remorcimcnts à 
ses nombreuses pratiques pour l'en­
couragement qu’il en a reçu depuis 
20 ans passées, et a l’honneur d'infor­
mer le public en général, qu’il a en 
mains un assortiment considérable 
do

BOULEVERSEURS,

BOULE VERSEURS,

BOULEVERSEURS

NU
CHAUSSURES ! CHAUSSURES ! !

EN GROS SEULEMENT

COTE A COTE
COIN DES RUES CASCADES ET PIETE.

l

AVIS

\ÜX MARCHANDS DE VILLE & DE CAMPAGNE

.i

— Le capitaine Wmalow, du fameux 
Kersage est arrivé avant hier à Montréal. 
Il loge au St. Lawrence Hall,

TERRE A VENDRE
A QUA T R E A R P E N T S I) E 

L’EGLISE ST. DOMINIQUE.
Deux Arpent9 sur Trente, avec une belle Su­

crerie, dont 10 arpents sont bien boisé» en bois 
franc et le reste en culture, avec une grange, un* 
ecu rie et une étable. De plus

UN EMPLACEMENT
en face Ue la terre avec un grand jardin et une 
inataon de brique bien finie.

S'adresser ù
O. CHALIFOUX,

Facteur de Moulins ù liatfrc,
St. Hyacinthe, 27 août 1866.

RATEAUX A CHEVAL 
RATEAUX A CHEVAL,

RATEAUX A CHEVAL,

• * -î ir %,»mu»

MM. COTÉ éc COTÉ viennent d’établir en cette ville une grande MANUFAC­
TURE DK CHAUSSURES, snr le même »y^ême que le* manufrdures américaine*», 
de premier ordre, pour manufacturer et rendre, EN GROS SEULEMENT,

TOUTE ESPECE DE CHAUSSURES.
M. LOUIS COTÉ, ci-devant gérant d' une fabrique de ce genre à Québec,durant 

plusieurs années, dirige cet étab'i^erncnt.
L’expérience qu’il a acquise, tant à Québec qu’aux Etafa.TJni*, où il a travaillé durant 

plus de *ept an^î, donne toutes Je* garantie» possibles aux'acheteurs, quant a la solidité et au 
fini des ouvrages fournis par la manufacture.

MM. Côté & Cédé ayant établi leur fabrique à St. Hyacit the où la main d'œuvre et 
le« autres dépenses néce^aire* sont moins coûteuses que dans les grand* centres, ^orit en 
état de faire concurrence, quant à la libéralité des prix et conditions d’achat, à n'importe 
quelle manufacture du Canada.

On trouvera aux Magasin* de M. VICTOR COTÉ, un assortiment considérable et 
varié en gros et en détail,

CUIRS, cio toutes soutes, CÏIAUS- 
SURES do toutes espèces, ITAR-

R

— On dit que le chef de la police du gou­
vernement est allé en Angleterre à la re­
cherche du Col. Rrown, le defalcatairo.

— Lundi après-midi, un individu de Levis 
nommé William Leblanc a frappé son 
épouse avec un couteau et lui a fait une gra­
ve blessure au coté gauche. Il était dit-on 
sous l’effet de la boison.

—Un nommé James Condon, de la Bas­
se-Ville do Québec s’est suieioé le D du 
courant en se jettent à l’eau. Il avait le 
délire depuis quelques jours. On l’avait 
enfermé et il n’a pu exécuter son dessin 
qu’en échappant à la surveillance de ses 
gardiens.

— Le vapeur Artic appartenant à M. 
Tibbits, d«: Québec vient d'être acheté pnr 
le gouvernement impérial, parait-t t pou 
servir de cnunonniôre sur les lac*!. Le com­
mandant de VAurora accompagné d’ingê 
uieurs l'a vitifé vendredi et trouvé propre 
cede destination. Dnns un voyage d’essaie 
f Artic a filé 15 noeud» à l’heure.

a

— Samedi on a trouvé dans une cave 
des maisons incendiées de la rue rbamplain 
à Québec, le corps de Thomas Kennet, ci- 
devant capitaine du Gold and Light. Il a 
été vu pour la dernière foi* jeudi *»oir. De­
puis une semaine il étmt continuellement en 
boisson. Il a été trouréune bouteille à coté 
de lui et une autre sous -n tête. Il devait 
s’embarquer ces jours-ci à bord d’un autre, 
batiment comme second. L’enquête a eu 
lieu et le verdict du jury a été ; 1 Mort p»r 
excès de boisson.”

Nos nobles visiteurs le Marquis de Mon- 
tboion, le comte de MotQ»np, le baron Porta 
Inet le vicomte Southwell ont été visiter Son 
Excellence lundi, à 5on bureau en cett» ville, 
accompagné» du consul-général de France, 
et du lieut-colonel Irvine, aide-de-camp du 
gouverneur. Le so r, ils dînaient à Spencer 
Wood.—Journal de Québec

On demande de Montréal que les habitants 
de Stanbrige, Dunham et de St.Armand s'ar­
ment en previson d’une nouvelle invaHon 
de feniens.Ils prennent toutos les mesures 
nécessaires pour ne pas être à la merci des 
brigands.

AVIS SPECIAL.

SALSKPAUEIL I)K IIRISTOL.—Les 
sortis des entrailles de la terre et* cm- 
comme d*.s médicaments tuent tous 

des millers dt personne. La pondre et les 
no font ]'as U moitié des victime». La 

Salsepareille de Bri/ est exempte do spécifi­
que» minéraux, qui sont lo malheur du genre 
humain. Le» triomphes continuels obtenus pen 
dant 35 ans par la Salseparcille sor les scrofules, 
le cancer, érysipèles et toutes les maladies de la 
paau, de la chair, des articulations ot des glan­
der, sont dus uuiq tement au Règne Végétal. 
C’est le seul médicament qui ait Jamais été pré­
paré par l’homme, qui chasse xiu système le rirus 
de maladies malignes, et qui est en mémo temps 
fortifiée U constitution. C’est la forco pour les 
faibles, U vitalité pour los vieillards, un 
baume soulageant pour les agonissant», un élixir 
vivifiant pour ta abattu», un remède certain 
pour toute» le» dlfficjltét du beau aexo, ot pour 
loue, le plu» sûr ot le plat innooen* moyen offert 
par la science t»our prévenir et guérir toutes les 
eouffriinces humaines. 373

A LA LIBRAIRIE

M. A. K E R0 A CK
On vient de recevoir quelques exemplaires du 

livre 6i dramatique et si intéressant du Chevalier 
llnoul 8for zi) splendidement illustré. Prix $1.

De plus le roman canadien CharUs Guérint 
parlTfon. P.J.O.Chauveau, devenu très rare.

Antoinette de Mirccourt.
Le Langage d<s Fleurs.
Le Bandit Californien, illustré, romdn histori­

que plein d’actualité et d’intérêt.
Essais Poétique* de L. P. Lemay.
Iss Mémoirts de M. d** Gaspé.
h1 Histoire de la Colonie Française, par M. 

l’Abbé Paillon, ouvrage indispensable et magni­
fique cous tous les rapport?, le 4e volume est 
sous presse.

Le Code Civil, édition canadienne, avec réfé­
rence. Cet ouvrage attendu avec tant d’impa* 
»lcn<c devait 6Ubir encore un nouveau délai, vu 
qu’on y ajontera lf3 changements survenus de­
puis l'impression faite \ ar ie gouvernement, il 
sera prêt v« rs le 15 ou lo 20 sept.

Et un grand uombre d'autres • .vrages trop 
long à énumérer, ainsi que d’autre • rlicles.

St Hyacinthe 24 août 1806.

TERRE AVENDRE.
A LA MONTAGNE DE MASK A.

TINE Wlîe terre île 671 arpents de terre, dans 
le Rang de St. Charles, dont près de 60 arpents 
en bonne éta» de culture, et prô* d* 8 arpents en 
BOIS FRANC, ce qui form.) irec bejle Sucrer!* 
de 600 arbres Avec une Maison, une Grange de 
30 sur 40, Etable», Itemises, etc., snr la terre il y 
a de l’eau en abondance par un bon puit et une 
ressourco qi i no tarit jamais.

Po«r les conditions, qui seront libérales, s’a­
dresser sur les Peux à

JOHN K A NE.
14 juillet, 1S0>6

TERRE A VENDRE.

C C C 
H H H 

A A A
R R 

R R 
U U 

E E
S, S,

f ---------- ------------------ -----J
KTERIES, ot un Tdoii cHoix cio

R
U

E
S,

Place du Marché et Rue Cascades vis-à-vis 
le Pont Barsalou et les Moulins.

St. Hyacinthe, 10 Septembre, 1SGP.

courses au trot Actec*oiicernniit la faillite 18U4
AUX SOIXAMTES.

CRIBLES,
cribt.es.

CR] B r

I

I.K TO TT VENDU A DES

C0NDTI0NS LIBERALES

S. F. BARNES.
St. Hyacnithe, 23 Mars, 1860.

ESSAI DE CHARRUES
ET GRAND

PARTI DE__LABOURS.
L'Essai de Charrues et antres Instruments 

Aratoire ainsi que le Grand Parti de Labours 
piovinci.il aura lDu sur la Ferme Logan, a Mon­
tréal, mardi, le DKUX Octobre prochain, u Neuf 
heures A. M.

ltiK Ot.As^r—Ouverte mux Laboureurs de 
touted les partie? d* la Province. Six prix : 1er, 
$50 ; 2me, $ tu ; 3roe, $30 ; 4me, $20 ; 5me, $15: 
fime, $10.

2uk Cr.isat.—Ouvert* aux laboureurs de ton­
tes les partie? de la province ayant moins de 21 

•ans. Six prix : 1er, $40 ; 2rae, $30; 3me, $20 : 
Ime, $15 ; 5mo, $10 ; fine, $5.

Les entrées devront être faites le ou avant le 
20 septembre.

Pour plus amples information.', s'adresser a i 
secrétaire

G. LECLÈRE,
No. Glu, Rue Craig.

11 septembre I860.—iff.

LUNDI ET MmRDI
I,es i? et I* Septenlire courant.
Ou les jours suivants si le tenq s et les chenvns

le ] crmettent.

PREMIER JOUR.—Une bourse de 12 piastres 
ouverte ù tous chevaux qui n’on jamais payé 
l’entrée 3 dans 5.

Une bourse de 4.00 piastres ouvertes à tou? 
le? poulains de 4 ans, 3 dans 5.

Une bourse de 18 < o piastres ouverte tou­
ch-van i qui n’ont jamais trotté dans la 2e clau­
se ni gagne dans cette classe 3 dans 5.

SECOND JOUR —Une Ruirsode 25 piastres 
ouverte* i\ tou* chevaux de Seconde CDs e qui 
u’ont jamais trotté dans a Première 3 dan* 5.

Une boni *c de 10 piastres ouverte ù tous ch - 
vaux ambVu'S 3 dans 5.

Une bourse de 50 piastres il tou* chevaux trot­
teur* sans • xception 3 dans 5.

Dans raffaire de J. D- Dianeuf, failli.
Les créanciers du failli sont par le présent no­

tifiés qu’il n fait une cession de ics bien et effet en 
vertu de l’. cte ci-des'us ù mon svndic soussigné 
ot il? sont requi* de me fournir sous deux mois de 
cette date, des états de leur* réclatnatior spéci­
fiant les garantis qu’ils possèdent, s’il? en *it, et 
fanrva’euret s’ils n’en ont pa*, mention le 
fait, le i o ; : t attest ; sous serment, ..vrclcs • éces 
justificatives ;» l’appui de ce3 reclamations.

CHARLES HÉBERT
Syndic

Montréal, G Août, 1866.

P. S. LIPPE,
AVOCAT.

Rue Cascades, porte voisine de MM. H.R. 
chaid, core n« r, et M A. Kéronck, libraire

St. Hyacinthe, 7 décembre, 1865.

lan

SITUÉE DANS LE
Township <le Stanbriri;;*',

À une distance de moins de 2 milles du Village 
et 3 milles de Freleigbsburg. Celte terre consiste
*n hSOO j3l.CZ1 GS, de terre dont 
100 acres sont en ôtnt de culture ; le reste étant 
en bois de râleur.

Il y a aussi une bonne in&taon avec dépen­
dances convenables snr cette terre qui est bien 
fournie d’eau.

Conditions faciles ot possession immédiate. 
Pour plus amples iuformation3 s'adresser A

C. E. WORDEN,
Dunham, C. E

H juillet, 1866.

A Vendre ou à Louer.
M Reaulne offre en rente ou à louer le superbe 

Hotel Franco Canadien si avnntagcusemet situé 
au centre de Waterloo,.près du palais de Justice 
près de PEglUo Catholique, à proximité du che­
min de fer. Tous les meubles etc, pouvrnt être 
loués ou rendu arec l’Hôtel, si on le désire.

Pour les conditions qni seront avantageuses 
s’adresser sur les lieux au ‘Proprietaire.

ISIDORE REAÜLXB. 
Waterloo 9 juillet 18GG—1 m—1 p.

A Y_ï S
La Société ci-devant uxistante sous les nom et 

raison de LECLERE k NELSON est dissoute 
depuis le 23 juillet courant.

Toutes les affaires do cette Société seront ré­
glées par\ï. CHARLES NELSON.

P. E. LECLERE.
CHARLES NELSON

St, Hyacinthe, 25 jnillet 1860.

VENTE PAR AUTORITE
DE JUSTICE.

Sera vendu, à la porte de l'Eglise île la Pa­
roisse de St. Dominique, LUNDI, le Vingt Qua­
tre Septembre courant, a MIDI, l'immeuble ci- 
après désigné, dépendant de la communauté de 
biens qui ariRté entre feu LOUIS CASAVANT 
et ESTHER MESSIER;

Une Terre située au Septième Rang d.» la pa- 
luisse de St. Dominique, de deux Arpents 
de front sur trente de profondeur, tenant 
d’un bout au chemin du dit rang, en pro­
fondeur aux terres du Huitième Kan g,d'un 
côté à Joseph Cbagcon, et de l’autre côté 
ù Xazaire Brodeur, avec une maison et 
autres bâtisses y érigées.

Les conditions seront données ie jour de la 
vente.

J. Iî, BRILLON, n.i\
Retail, 3 septembre 1806. Ofafps.

SALE BY ^AUTHORITY
OF JUSTICE.

Les entrées seront payées au Secrétaire, avant 
10 h., sur le terrain des Courses, le jour de 
chaque cour*e, ou donble entrée sera exigée j 
après dix heures.

Quatre entrées scr ont exigées et trois chevaux 
trottants.

Tonte contcstaUon sera décidée par le: j ; grc 
et leur decision sera finale.

Le* courses commenceront chaque jour ù midi 
nre' ci*.

H MATHIEU, Ecr, Président, MM. R. De*, 
loges, D. G ucr tin, J os Piquet Aup. Fournier, 
Ch». Aubertin, Guiî. Cheval, Michel Frf geau.

FIIAXÇOIS V AI LL 1ÈRE,
Secretaire

PORTRAITS
DE

SA GRANDEUR MGR.

SOCIETE JURE.
DU

Comté de St. Hyacinthe.
D’EXHIBITION Annuelle du Conté de St. 

Hyacinthe, aura lieu, MARDI le DEUX OC- I 
TÔBRE prochain, en la Cité de St. Hynciuthej

J. O. GUERT1X,
Secrétaire- Trésorier.

10 septembre 1866.

K?o(jue do St. Hyacinthe.
Colorit's ou non,

EX GR4VO OIT s;Y PETIT,
A VENDRE CHEZ

J. J. E. SAUVAGE AU
AKTlSTK-PnOTOGRAHTT,

Rue Cascades,—St. Hyacinthe.
PiUX EN GRAND............ $i.u<>

EN PETIT............. o.25
Enrégistté conformément à l’acte .le la 

Législature Provinciale, le 11 aorti de l’ai,- 
née lSHti, j.ar .1 J. li. Saurageau, dan« eu 
Bureau du RègistraUur de la Prorince ec 
Caoada.

WILL fcc sold, at the Church door of the Pa­
rish of St. Dominique, ON MONDAY, the Two t­
ty-Fourth Day of September Instant, at Twelve 
O’clock, NOON, the Property hereinafter descri­
bed, depending of the Community which existed 
between the late LOUIS 0ASÀVANT and ES­
THER MESSIER:

A Land situated in the Seventh Rmgo of the 
Parish of St. Dominique, being two acres 
in front, by thirty acres in depth, bounded 
In front by the road of said ra» ge, in 
depth by the lands of the Eighth Range, 
on one side by Joseph Chaguon, and on 
the other side by Nazairo Brodeur, with 
a house and other buildings erected the­
reon.

The conditions will bo given the day of the 
sale.

J. R. BRILLON, n.p.
Detail, Sd September, I860, dfifps.

MAISON A VENDRE 
0ÏÏ AjLOUER.

Ce bel emplacement situé an coin Ccs rues Gt- 
ronard ct Laframboise, autrefois occupé par M. 
Ohamard, tient d’être réparé ù neuf et est prêt 
A être occupé comme logement par un ou deux 
ménage?. Les appartements ont été ficinturén, il 
a doubles chassis, les galeries sont refaites A neuf 
ot ie propriétaire n’a rien épargné pour donner è 
sa maison tout le comforlnble possible. La ma ­
son renferme vingt-deux chambres. Une grande 
cour avec de vastes remises et écuries sont i\ U 
disposition de ceux i ni voudraient avoir une 
belle et bonne résidence prirée. La maisrn a 
deux étages et est en brique.

L’cmplacetirent peut être vend» à des condi­
tions faciles.

Pour le*' conditions s’adresser A
LOUIS TACHÉ, x. p.

St.Hyacinthe, 10 septembre I860. —lm.

A VENDRE
LE LOT No. du 8èm« rang d’Act ou,

de 100 ùcrcs de terre tout boisé de toutes sor te» 
de bons bols, f an3 Mtis»cs.

S’adresser n ?e Bureau ou t\
JOSEPH DüBREüIL,

T juillet I860, STE. ROSALIE.

BUREAU ^ÉCHANGE
CORCORA Y & ST. J ACQI’ES 

ont l'honneur <l’iiironuer te pu- 
Lile qu'lu viennent d’ouvrir nu 
BUREAU D’ECHANGE en cette 
cité, dan n le magrastln de M. st. 
Jacques, autrefofN occupé par 
Ma trice Buckley, Ecr., et qu’d 
l’avenir I In échangeront et uclié- 
terout les hillefs de* Banque* C’a» 
nadletiue* et Ain^rlcalno*, &cM 
et feront au**t l’êcliauge de l’Or 
et de l'Argent avec autant da­
vantage qu'on pourra le dénlrer.

St.nyftcinthc, 16 décembre, 1865.

A VENDRE.
lo. Un emplacement situé dans U ville de 

Hyacinthe près de la Gare du Chemin de fer, r 
Lai ram boise, avec une maison en briques A de 
étages.

2°* Hna terre de 100 arpents, situé d un ml 
dc-fa Station du chemin Je far de St. Hractnt 
sur la rive sud do U rivière Vnmaska, dans 
b:en bon état do cnlturc et avec d’excelïen 
bd tisses.

3o. Une autre terre de 90 erpens, à l’entrée 
chemin de St. Dominique, austi bien bdtie ai 
ensemble une Terre A bois, de 60 arpens d i 
lieue Je distance de cette dernière.

CONDITION FACILES,
S’adresser d St Hynciuthe,à

t ... P LAMOTHE
0 juillet.

4*

443



f ’•
Lé

a i a

1 ii é
COUhHIBH UK ST. HYACINTHE, 15 SEPTEMBRE I860.

COMPAGNIE D’ASSURANCE

Etablie en isos.

i ‘BtJBKAÜ RN bllBP :

Rue Old Broad el IG Pall Mail,

LONDRE .

AQKNOK POUR LE CANADA:

G4^ et 65 Hue Si. François-Xavier.

MONTREAL.
CAPITA' OUSCRIT ET PLACE.— SIX CrNT MILEUVRES STERLING.

Un des caractères di; celle Compagnie, c’esl le réglement prompt et libé­
ral de tontes les PERTES encourues. Le montant das pertes payées est de 
$13,500,000. L'* REV EN! présent, a part l’intérêt, sur propriété foncière,
est de £240,000 sterling.
Les Pertes on Canada sont réglées sans roféronce au Bureau de 

Lobâtes.

W. H. RiNTOUL,
Agent-Général pour le Cumula, 

Montréal, No. 66, Rue St. 'François-Xavier.

09»On prend de.« Assunuiers sur toute cs'ib Te de propriétés, à un taux 
•Missi modéré que ceux des autres Bureaux de première classe.

2 janvier, 1866.
R. ST. JACQUES,

Agent jwur St. Hyacinthe.

TST —S?

mu && rm,
. COMPAGNIE
DfASSURANGE PROVINCIALE ECOSSAISE.

I ETABLIE EN 1825. '

Capital.
FL.ACE’ EN CANADA,

Bureau Principal,
A. DAVIDSON PARKER, SECRÉTAIRE.

LE SOUSSIGNE, ayant été nommé Agent pour la Cainpngrne ci-dessii* nommée est 
prêt à recevoir des application* pour Assurance.

Des Prospectus, blaruu* pour applications, et toutes informations seront données à son 
Bureau.

II. ST. JACQUES, Agent.

M. TURCOT, M. D., Conseil Medical.

AVIS SPECIAL

Les Directeurs désirent informer que les Livres de la Compagnie sont fermés pour 

a présente année, le 31 Janvier courant. Les personne* qui se proposent de s’assure

ont invitées à filer leurs applications à ou avant cette date, dans le but de se procure

avantages du bonus additionel pour l’année, sur ceux pui entreront apres cette uatc.

II. St. J. Agent.
12 Décembre 1865

Aux chefs de familles.
iæs filiajlf.k m:

JUDSO.N
Préparées avi c les

Herbes des Montagnes.
La meilleure Médecine qui 

existe pour le* famille*.
Préparées avec des ruciucs et des Herbages 

croissant sur les montagnes el dans les belles 
Vallées du Mexique, où s’élève les Gordillières 
oont les sommets semblent percer les nuages.

Kn purifiant le Bang, non seulement elles gué­
rissent, mais préviennent

Toute espèces de Maladies
C’est le meilleur remède que le Tout-Puissant ait 

créé pour toutes les maladies provenant de
L’IMPURETE JJ U SANG

Les maladies sont des plus nombreuses. Les 
PILULES DE JUDSON sont le meilleur 

remède qui existe pour la guérison 
des maladies suivantes :
LABILE,

Les Ecrouelles, les vers, les maux de Tète, les 
Indigestions, indisposition d’entrailles
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HENRI BARBEAU
MARCHAND DE

VINS ET LIQUEURS.
ANCIENNE MAISON WOODHOUSE.

FONDERA
LC

Cognac, Gin, Jamaïque,
VINS SHERRY. PORT, D'ESPAGNE ET

POUR LA MESSE.

ST. GÉSAIRE.
REMIT, FRECHETTE & PHAMUF
Ont l'honncnr d’informer le public de Si. Césnire 
et des environs qu'ils tiennent dans ce village 
une FONDERIE ou l’on peut trouver tousles 
articles de fonte en général, tels que :
Poêle* double*,

Chaudron*,
Canard*,

Boite* de Roue*, 
Peuture* de (frange* et

Terres a Vendre.
Dix-Sept arpents do terre de Iront sur trente de 

profondeur, en la Paroisse de St. Pie dans le rang 
Si. François, à vendre d’un seul l'ot'otf par lot de 
deux ou trois arpenls de front, \ là demande des 
acquéreurs. Le tout pour argent comptant ou 
avec les délais qtol seront demandés. Pour plus 
ample informations s'adresset* au soussigné

L. TACHÉ, N1. P­
St Hyacinthe, 10 Mai, 180-k.

Epiiaries d c piv micro quai i té
M. BARBEAU recommande se?

"Vins ot Cognacs
an public, surtout à l’approche d’une épidémie i 
comme le CHOLERA. I

N. B.—M. BARBEAU est aussi Agent d’Assu­
rance contre le FEU et lu VIE,assurance anglaise

SALSEPAREILLE
DE

CHEVAUjX

BRISTOL.
EN GRANDE BOUTEILLE.

Lk

CH A K H UJCS
—Et de plus :—

Toutes log machines nécessaires pour les
Moulins a Scie et a Farine, &c, &c#

—AUSSI :—
II? auront toujours en main les meilleurs

MOULINS A BATTRE

)

recommandée par MM. Molgon, John Young, 
H.Thomas, Tho?. Kay, David Torrance 
James Ferrier, M O.L., de Montréal.

St. Hyacinthe, 27 Novembre 1865

Le Grand Purificateur du Rang.
Rit spécialement recommandé

Pour le Printemps d l’été.
Quand la sang est épais, la circulation est eu-

« , r . / . . travée, et les humeurs du corps rendues moins
y?fyn*,| système perfectionné,—et aussi tout ce qui est aiu„9 ' lca ^cnHlons lourdes et grasses les 

, et 1 hon. j nécessaire posr leur réparation. Aussi moitf aviver. Cê’ftmède sûr quoique puissantCRIBLES DE GRANGES i purifie tout le système, et devrait être tn usage

plis m; peu» m m\m \ \ \
NOUVEAU MAGASIN. 

NOUVELLES Tl lTl< Il AMUSES.

^1,000,000 Sterling.
$500,000.

I> A .
Place d*Armes, Montreal.

L’excitation fènienno étant évanouie, et M. H. 
J. DOHERTY avant vendu la plus grande partie 
de «on VIEIL ASSORTIMENT, à cause de la 
RÉDUCTION DES PRIX qu’il a fait pendant le 
trouble, a été obligé de renouvelé son Magasin, 
et d’y faire des améliorations considérables pour 
recevoir son immense assortiment de NOU­
VELLES MARCHANDISES DK PRINTEMPS 
ET D’ÉTE.

M. H. J. DOHERTY prend la liberté da dire 
que le système d’ARGENT COMPTANT sera 
.-trictement mis en rigueur et que les personnes 
qui achèteront ù son Magasin y trouveront un 
grand profit.

Le proverbe : Acheter pour île rargent comptant} 
c'est mettre île rargent dans sa poche ; c’est abso­
lument raisonnable.

AUX MARCHANDS DE CAMPAGNES
II nccoidera un discomte libéral s ir ses
N’oubliez pas l’enseigne de la

CRINOLINE.
* H. J. DOHERTY,

Place de Marché.
St. Hyacinthe, 0 mai, 1806.

Les mieux finis.
—De plus :—

Es tournertt le BOIS, le FER, etc., et le polis­
sent. Le tout cependant aux

Conditions les pins modérées 
et les plus avantageuses 

possibles
pour le public qui est spécialement invité visi­
ter leur ablissement

tous les jours comme
POTION MEDECINALE.

Chez tous ceux qui sont malades ou qui désirent 
prévenir 1h nmladie. C’est la S“ule préparation 
ré ri table et originale pour opérer
La {jn^rlwon perinnnento

- es Cas les plus dangereux et. des plus 
invétérés de Scrofules, de Plaies 

a nci e 7i nés, Tu men rs, A hcc s, 
Ulcères.

,* vur toutes lus espèces d'Eruptioun Scrofuleuses

1 CHEVAUX!! CHEVAUX!!!
oudruii do Condition
lJo Carie ton.

LA MEILLEURE MEDECINE POUR
Les Chévauti le* Vaclion ci le*

Pourceaux.
Les cultivateurs trouveront ccb powlres excel­

lentes et en môme temps t 'appercevront qu’eu 
s’en servant Ils sauveront p. isleurt piastres en 
tufilani un pou de ces poudre* au fourrage vous 
verres qu’il laut mieux donner un mlnoi da grain 
avec un peu de cea poudre* que d'eu donner «leux 
nduotf sans poudre. Kn mélangeant 105 minois 
de grains pour les animaux le cultivateur peut 
sauver 25 mlnots eu Utnnt de ces poudre t.

Servez-vous-en et vous verrez 1 Les différentes 
maladlqp des chevaux peuvent être évitées et 
mémo guéries par c en poudres. Une poudre cbnsso 
les vertp Une poudre guérit les moraines. Une 
poudre uiot un cheval eu condition, lino poudre 
met uu cheval en élut de jeter son braie. Une 
pondre donne une lotiguo et forte crinière. T ne 
poudre guérit le “ Horn Distemper in Oat tie ”

Les poudres do Condition do Carlton, adminis­
trées suivant la direction, sont la meilleure chose 
du monde pour donner b» força à uu cheval, pour 
la ramener a la santé et à la vigueur, s’il a été 
exposé trop longtemps nu froid,ou mené trop vite.

Ces poudres donnent une actionsulutalie aux 
organe» digestifs et purifient le sang des animaux, 
égalisant ainsi la circul tion du sang et donnent 
de lu vigueur ù tout le système. Ceci es prouvé 
pai la meilleure appme.ice du poil : car il est un 
fait certain, c’est qu’un animal qui u le poil dur 
et rude, «'est pa? en bpnne simté

LES POUDRES DE CONDITION DK CAR-­
TON sont un ionique et un Restaurateur parfait 
apres les attaques de toutes les maladies aigue» 
telles quo l'lutluenza l’EtouUemont l’Infiatutnaliou 
la gourme, etc., etc.

Toute personne ayant un troupeau quelconque 
devrait se servir do cette médecine; elle est tou­
jours avantageuse et tellement inoffensive qu’on 
peut l'administrer sans erniute.

/>.* cultivateurs qui engrainent leurs troupeaux, 
devraient se servir de dette Poudre do Condition. 
Ils tiendront leurs troupeaux eu bonite «mité et 
le? engraisseront plus vite et bien pins aisément.

R u marquez cet avis.—Trouvez U signatmo de 
J. CARLTON COMSTOCK.

En pb in sur l’Enveloppe de chaque paquet. 
C'est lu seule maniéré de reconnaître les Poudses 
de Condition de Carlton.

tir Ne prenez pes de Poudre de Condition enit* 
cotte signature

Les pn.j.ietw »o-t trois fois aussi gro* que l’un- 
cleo paquet jaune et se détaillent a *25 cents.

1er Janvier, 18flt>•i

St. Cé?aire, 18 décembre 18G5.

FUMERIE YAMASKA.

I
prix

Perte de sang ; tout dérangement
d’Entraillcs, et des boyaux.

MALADIE DG rEAU
la constipation, Rhume, Diarrhée, les fièvres 

intermittentes, maladie de Poumons, mala­
die de Foie. C’est la meilleuie médecine 

co’nnae pour les femmes. Eloignez 
l'occasion de la maladie,et vous 

prévenez les maUdics.
L’impureté du sang est la cau­

se du plus grand nombre de mala­
dies. Ces pilales purifie tellement le 

sang que les maladies, n'ayant pins 
rien poor SAlimenter sont obligées de s'enfuir.
ACHETEZ NOTRE ALMANACH
de quelques droguistes, et lisez l'histoire de cette 
merveilleuse découverte : ou comme preuve con-

Sont certainement le Remède le plus
efficace pour la

Destruction des Vers
Qui Nolt encore Connu.

Essaycz-les et soyez convaincus.
Demandez les11 PASTILLKS-À-VERS Y KO h 

TABLES DE DEVINS,’’ et ne rous en laissez pas 
imposer par l’ofTre d’une autre préparation.
Ces PASTILLES sont purement végétales,

Elles sont a gréabl ;s au goût,
Hiles n’ont rien l’offenslt a la rue. 

Et sont les seules LOSANGES Antholmintliiques 
admises et recommandées par la Faculté M-siicf. 
le comme Spécifique pour les cas de Vers intes 
tiaux.

Chaque Boite renferme 30 Pastilles, ainsi qn< 
les instructions requises On voudra bien observer

A S S ü R_A N C E .
Tout bon citoyen doit comprend™ qu'il est en 

quelque surfe obligé de se mettre à l’abri de> 
pertes que peut causer l’incendie en faisant assu­
rer S"9 propriétés. Le père le doit a sa famille : 
le débiteur à sos créanciers; h* riche a la com­
munauté, qui doit profiter de sa richesse et de ses 
entreprises ; le pauvre se le. doit à lui-même.

Mr. H.J.DonznTT qui e3t Agent de la Compa­
gnie d’Assurance “ The Home insurance," et qui 
fournit au public de? Marchandises Sèches 
bonnes ut à ?i bon marché, mettra aussi a l’abri 
des pertes produites par 1 incendie, quiconque It* 
voudra, en émettant des polices d assurance pour 
des termes indéfinissables, et u un taux aussi bas 
que possible, afin que tout le monde puisse pro­
fiter decct avantagé.

Le premier jAnvier dernier, cct:e Compagnie, 
après avoir payé nn capital de $1,000,000 et 
toutes dépenses, après avoir pris un dividented»* 
28 par cent, peut encore compter un surplus de 
profits de $270,000. Aucune Compagnie d'As- 
3k.rancc, ni eo Canada, ni aux Etats-Unis, n’a pu 
encore montré de telles marques de prospérité

Ce résultat a été obtenu en mettant le taux de 
la police aussi peu élevé que possible, et tandis 
que de puissantes Compagnies drAssurances *se 
9ont trouvées dan* l'embarras, le Home Insurance 
a pu rencontrer tontes se9 nffiires, et prospérer.

La Home Insurance assurera pour 25 a 50 p c. 
à meilleur marché qu’aucune autre compagnie 
en Canada.

Par les loi3 du Canada, aucune Compagnie 
d'Assurance étrangère, anglaise ou américaine, 
ne peut prendre aucun risque sans déposer préae 
lablement un montant suffisant pour couvrir les 
perte3 probables (chap. 33, v. 23). Ces condi­
tions ont été remplies par l.t Compagnie, et ell- 
est maintenant légalement établie en Canada. 
Elle possède un capiul de $1,000,000.

Venez vous assurer, car vous avez une infinité 
d'exemple devant les yeux de personnes qui ont 
été rainées en un instant pour ne a'ètre pas fui* 
assurer. Plus amples informations pourront ètie 
donnt es à ceux q i s'adresseront, au bure&a de 
la Compagnie, on u l'h.»n. A. Kuight, à Messieurs 
Sanbrrn et Brooki, avocats, ou à Son Honneur 
L.G-Robinson, maire do Sherbrooke.

GEORGE S.SHaW, Directeur-Général. 
H.J.DOHERTY, Agent.

St. Hyacinthe, 30 juillet 1866.

mm

Avant rl’îlllpr aillonrc t t ! 0f!lt aassi «•» reiuèdo sniw pareil* pour le»
XlVctlit U. et 11 Ci dîneurs . . Rhumes, Enflures, Scorbut, Névralgie, Darré?,

Débilité générale du système Nerveux, 
Perte do l’appétit, Langueurs, Elotitdit- 
semeuU et toutes les Maladies du Foie, 
les Fièvres Intermittentes, F?«*>res 

Billicuges, Jaunisse, Teigne, etc'.,
C’est sane contestation la préparation la plus 

pure **t la plus puissante de la véritable
SALSEPAREILLE DE HO.XPl IUS. 

C’est le meilleur remède, et de fail le seul etir 
lequel on puisse compter pour la guérison de tou­
tes les maladies occasionnées par l’état inij nr du 
*ang ou par l’usage immodéré au calomel

Le? malades peuvent être coi tains qu’il n’entre 
pus dans cette preparation la moindre particule de 
substances mercurielles, nûdérale? ou veneneu*»**?. 
Il est parfaitement inoffensif et peut être adminis­
tré but personnes faibles ainsi qu’aux enfants le? 
plus délicats, sans causer le moindre préjudice.

Des directions complètes pour se servir do ce 
remède se trouvent imprimée? sur les papiers qui 
enveloppent la bouteille; et afin de se tenir un 
jprde contre les coutre-façons voyez si la signâtu- 
ri de L amm ak kt Ksmi* se trouve sur l'affiche bleue 

La salspareille de Bristol est eu vente chez tous 
U-8 pharmaciens du Cnnmln.

Devins et Bolton, près du palais de justice,Mon- 
réal, agent généraux pour !»• Canada. Aussi 

en vente en gros chez J. F Henry, Montréal, ei a 
vendre chez tous les droguistes et vendeur? de 
uédedne.

1er. septembre 1866.

PRES DU MOI LIN.
ST, HYACINTHE
POELES DOUBLES

De deux pieds et demi et trois pieds, 
Patron du célébré Posli

Aru.
SU

- -•
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y. l&t. -' J V ir_*kA»
Mb»
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cluante, achetez et essayez une boite de ces pilu-. aussi que ces PASTILLES sont chacune d’efie 
les, et vous vous persuaderez qn’clles ont toutes ( estampillés des lettres14 DEVINS, "comme garon
!.._____It.l. .«M. U», ntl.ilxmna f IA I'ftnfrP I fl rnn*rfi(l/>An m f nn’all. n.. annl i.n.1.1los qualités que nous leur attribuons 
Mitet dans des boites contenait 40 pill. 

PUIX ta C'«DlN pur llolle. 
TT" Le detns c»t un couvert rouge avec des 

lettre! soiree, et le feo-fitsile de noire signaturo
DEMANDEZ LES

JOB S 0 S’S
MOUNTAIN HERB PILLS

Kl l’Almanach “The Rescue Almanach, "Nous 
let envoyons également par la malle franc de 
port, pour ets. par Bolto.

B. L. JUDSON S Go., Proprietaire
106 FRANKLIN ST., NKW.YORKI

MOULINS A_BATTRE !
NOUVEAUX PATRONS !

M. OLiViEB CHALIF00X,
FORGERON ET FABRICANT DE MOULINS

tie contre la contrefaçon, et qu’elle no sont jamais 
veudues a l’once ou à la livre.

53"I*réparées seulement par
DEVINS & BOLTOiV*

Olirininto» et Urogruiatc»
Rn Gr*s.

I*re* uu l'miaU de Jusüce, 
4 Juillet 1866—la.

MOtfTHEAU

Saison des Chaleurs.
A ISO* DK PL AISAXC E

Grand Trunk Railway.

HOTEL TEXU PAR
JOSEPH ROUSSEAU,
PRES DE LA STATION.

Maison ci-devant occupée par A. Monet, hotellier.

RUE IJl FRA MB OISE, ST. HYACINTHE.
Cette magnifique maison qui a l’avantage d’ô- 

tre l’une des plus belles places de St Hyacinthe, 
et à la commodité des voyageurs, vient d’être 

tibllc.

MQUE JtfïQTJE.
ONT 8T. HILAIRE

MAGLOIRE DÉRY.
Ton es les persounes désireuses de fuir I 

gran Tes chaleurs des villes ?out invitees à visiter

LA MAISON DE PLAISANCE
de M. MAGLOIRE DÉRY »i pittoresquement 
situé ? r le verenot-est du Mont S:. Hilaire 
dnos uu joli petit village u quelques argents du 
charm int lac qui couronne le Mont St. Hilaire.

M. hfiUY dés re prévenir leg personnes qui 
aimetmi'ui à faire un PIQUE-NIQUE èla Mon 
tagn**, qu’à un ou deux jours d’avis, il prépare­
ra tout Ce qui peut être nécessaire pour 20, 30 
ou 40 personnes, en Rafraîchissements, FAtLte- 
rieg, àc, Ac.

De vastes Ecuries sont à la disposition de ceux 
qui vont è U n ontagneen voiture.

M. DÉRY prendra en pension pour la saison ou 
moins toutes les personnes ou familles qui dési­
reraient jouir de l’air frais et pur qui fait la renom 
mée du Mont St Hilaire.

“LE G A N A O I EN.”
Qui a déjà une si grande renommée, et que l'on

vernira

CoachfUes en Fer,
Sofa pour Jardins en Fer, 

Pentures de Grange, 
Boites de Rones. 

Roues de Moulins, 
Cribles,

Charmes de tons Patrons, etc., etc.
CHAUDRONS

De toutes Espèces et Grandeur».
Le Public trouvera à la

FONDERIE YAMASKA,
tout ce qu’il y a ordinairement dans un 

établissement de

PREMIERE CLASSE
Conditions très Faciles.

CHARLES NELSON.
P. E. Liclbu. Fils. Chaulzs nblhob

St. Hyacinthe juillet. 1865

NOUVEÀUMAGASIN.
Epiceries, Groceries, Vins et 

Liqueurs, &c., <fc.

TESSIER& FRERE
Rue Cascades — Près du Marché.

(Anciiti Maqasix Moisk PncroüTAnia.)

MM. TESSIER 4 FRÈRE ont l’honnvur d’»n- 
noncer a leurs amis et nu public en général qu’ilg 
ouvriront Samedi, ÎO courant, 
un MAGASIN de
Grocerica, Provialon»,

Fleur, laird, Sucre,
Melaassc, Sirop, Vinat et

Llqueum, Ace., «ko.,
dans le MAGASIN ci-devant occupé par M. 
PRÊFONTAINE, où ils espèrent par lenrponc* 
tunlitô, U qualité et le bon marché de leurs ef­
fets mériter une largo part d i patronage public.

MM. TESSIER et FRÈRE achèteront toutes 
ces de Grain» an plus hajt prix du marché.

Un Foie sian,
Une digestion v igaureuse,

Un bon appétit,
Sont quelques*uns des bienfaits dérivé? d’un

l égime de

PILULES VEGETALES
Sucrées cle

BRISTOL!
Une cnro certain*» nour Î*»b maux d'entrailles,

Un grand remè la pour les vo’es urinaires, 
Un puissant ionique pour I'eatoniA*., 

Sont des propriétés qui se trouvon- d«ius 1rs

Pilules Végétales Sucrées
DE BRISTOL.

Une médecine qui ne dégoûte pas, 
Une partition qui u'atluiblit pus,

Un agent qui rend pi us sain,
Sont quelques-unes di s vertus possédé a pur les

Pilules Végétales Sucrées
DE BRISTOL !

Une médecine sure pour les femmes,
Un correctif certain de leurs i /‘rangements, 

Un remède complet de leurs ii régularités, 
Sont destffota infaillibles d’un régime dos

PILULES VEGETALES
Sucrée* île BRISTOL !

IMPORTANT ALIX FÎMÎLLKS
Servt’Z-vous du Vermifuge 

Caudy, du Dt .IttcKwnzie.
“ Symptômes coitalm «'es Vers.”
Le visage pâlv et couleur de plomb; avec des 

rougeur? occasionnelles, ou une tache limitée sur 
une ou les deux joues; le* yeiix d*-vernit morts ; 
fi s prunelles élargies : un d* rn rercle bleu cou. 
rant le long Je la paupière inférieure ; le net con­
centré ; 1h lev res supérieure enflée ; .!,•* iiihiix de 
têtes fiéqnents, nvec un bounlonneioent dans 
),*s oreilles, uvec utie sécrétion d** anlive inusitée 
lu langue enfoticei* ; la tcspirniiiu* tios embarras- 
?ée; quelque f»*i* une appétit vonict4; avec une 
Seusatn u <le-*i!gr hI»!»* ijaii*‘l’e?ti>tnac, a» d'autres 
cei Sensations sont entièrement di?pamen ; des 
douleurs passagèref dans t’estomac, de? so j)ô ••• 
iticui* do cœur »*t de- vouiisseruenis fieqiu tiu, 
fitr.iilhf irrégulières, c’eet-n-dire quelquea tol- 
c«»n?tij*é : les selle? gluantes, »*t *o< %eni «ceom. 
p guéi h de -ang (lèuiiorroide?) ; lv ventre enfle
et dur ; lTiiine épaisse ; lu respiration générale­
ment difficile «-t ucc« inpagné du hoquet ; sommeil 
troublé et Mgiié, uvcc griucetuetii? «le dents ; lui- 
meui généralement irritée,etc., eic

Lorsque quelqu'un de ?♦*? sytnpt«i*neh ?e mani­
festent.
DONNEZ 00 VERMIFUGE üANOY OE SUITE.

11 ne peut pas faîte tort ü voire enfant, et er. 
en dormant dans le temps vous sauvez votre pa­
tient de beaucoup «h* douleur.

Le vieux Dr. McKenzie déclara que sa volonté 
était que ce retnede f.it a un bas prix afin «pic la 
haute classe comme leg autres pussent s’en pro­
curer facilement. A ciu'se ue cette volonté, nous 
l’avons rnis au prix suivant.

Ï^Prix seulement 7J d. sterling [ 16 cent») pat 
paquet, ou 28 [-10 cents) nour quatre paquets.

Tous les paquets «pii ue portent pus la >ign«iure 
•le 41 H. E. McK*ruzie, M. D., Glasgow, son' con- 
trelaits. •

Agents pour la rente en gros pour le Gntiudn 
R?t et West, «*t seulement importeurs, à qui foutes 
detnai des doivent être adressées.

A. N. aie DONALD & CO.,
imOCKYI LEO O 

PRINCIPAUX AGENTS EN GROS: —Nnr- 
trop k Lytuau, Newcanile, C. W. . I.ymau 
Elliot k Go., Toronto, O W ; J M. Hem y A Sons 
—Lyman?, Clare k C«*—Kr«ry Pros, k Grat hern 
—Lamploiigh k GaiLphell, Montréal, U K. ; K. 
Henthfield, London. C W ; J Witter k (’c* . Ha 
oui ton, C. W

)*.r Janvier. 1PA6
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Un teint clair, 
Une peau unie, et 

Une haleine fraîchi,
Sont la résultat certain de ce meilleur dos

agents, les

Pilules Végétales Sucrées
DE BRISTOL!

Déni tontes leg malad es de nature scrofuleu»*, 
ulcéraute ou syphilitique, dans toutes ccl- 

lez provenant d’un sang dénaturé et 
vicié par Pusag*! du fer, du mercu­

re ou de tout autre minutai.

U lIAILSBPI1El UJ
RISTOX

doit être employée de concert avec les PILU­
LES. Les malades peuvent compter que. «Mis 
les emploient ^mcmblc comma H est indiqué sur 
l’enveloppe, aucune maltidie ne peut résister 
longtemps aux pouvons combinés de recherche 
•t da nettoyage de ces deux Grandi Remède*. 

Membre 1860,

Le ar. Murs*-, PiuveiUvur «le ce? pilules indien­
nes a’ plissé une grande partie do sa vie A rowi- 
ger ; il a visit»» tour-è-tour l’Europe, l’Asie, l'A­
frique et l'Amérique du Nord ; il a pass** trois ans 
avec Ht» sauvages (les pays «le l'Ouest ; c’est durum 
sou séjour avec ces sauvages qu'il découvrit ses 
pilules indiennes. Le Dr. Moïse aétéle premier è établir ce fuit que to> toH ms maladies prove­
naient de l’impureté du sang, que la saute, la 
force ot la vie dé enflaient Au ce fluide vital.

Quand les divers vaisseaux se ferment et qu'ils 
no fonctionnent plus avec la même harmonie av«c 
les autres fonctions «lu corps, lo sang perd de son 
action, devient épais, corrompu et s'épuise,causent 
ainsi toutc3 les soulfrauces el lefl maiudus ; notio 
force est alors épuisée, notre santé disparnft, 
si la nature lie reçoit pns de l’aide pour la dél»r* 
raster des humeurs qui la gênent, le sang devient 
dtagiiant et cesse d’agir; et ainsi s’éleiutira pour 
toujours lo flambeau du la vie. Uoinhicn e«| il 
donc important de tenir libre tous les conduit! 
du sang? Et combien il est heureux que non! 
pnijsioim mettre entre vog mains une médecine 
qui vomi guérira, à savoir, let pilules Indiennes du 
Dr. Morse, fabriquons avec des racines el JH 
plumes qui poussent duns les montagnes du Jardin 
dû la nnlurc pour le salut et la nanté des per­
sonnes malades ? Une des racines avec lesquelle! 
e«s pilules sont fuites est uu sudorifique qui ouvre 
les pores «Je lu peau et aide la nature a so d«b f* 
rosser «les obstructions qui la gênent ? La second! 
est :m expectorant qui ouvre lés passrgej d§ni 
les poumon? et aide l’expectoration en débarrai* 
saut des humeurs. L’autre est uu diurétique qui 
enlève le malais* et donne do la lorceaux rognon! 
qui ainsi secourus éjectent In corruption du sang 
par lo passage d’eau et d'èrlnc. La quatnvfnf «J* 
un cutlnrllquo qui aide les outras éléments >ji* -1 
pilule quntid ili out ù purifier le jAUg et vide'® 
les autres impuretés qui dlspMraiineiit par ‘H 
onUttiRes eu grande quautilo.

Sûreté.—Prenez garde aux contrefaçon!. Lh 
véritables boites poitcs la signature de A. J* 
WblU k Oo Toutes 1rs autres sont contrHsitH.

Déliez*vous des contrefaçons poitant le eoin 
do James Blukley, n’aehHez que !*• boîte! qu< 
portent lo fie simile de A. J. White.

B. L. JUDSON k 0o.
Seuls proprié tairas, Brook ville, O.W, «t '
Ohuque bolto de pilules du Dr. Morse contt* • 

4H pilules et d vendre par tous les droguistes.
25 cents par boite, 5 hottes pour 1 pUftr* ®*p 

dié* par la poste franc d* port,

5096


